,. « C 0 d j % 
. " p A . : th / 
po ” -&; +». 4 LISA . | : " 
Fg EYE" 7 Fg FIT . 
W E's "+ 
4 oF) 


SALUTATION 


Ala SEMENCE de DIELU. 


OU 


Un Appel hors de Babilon, & d'Egipte, 


d'entre les Magictens, on eft Ia Mailon dc Seryi- 
tude, & ou les tmaginations predominenat au d<{ius de la 
ſemence de Dieu. 

Parcillement ce qui eſt parfait rendu maniteſte, voirc 
meſmelEternelle juſtice qui demeure d ige,en age, © ceux 
qui la recoivent & croyent en icelle, laquelle eſt la glojre de Sion, 
Chriſt avec fa vie & puiſſance manifeſte en chair mortelle. 

Avec layoye a Juy delmonltre?, principalement pour ceux qui 
gemifient pour Patfranchifſement de la pniffance du Peche, & qui 
peut fervir a tons ceux qui aiment fon apparition. 

Pareillement un temoignage de la part de Chriſt ce qu'il eſt 
en ce monde, &ovil eſt; efcrit a ceux qui Simaginent un Chriſt 
comme ils le voudroient; maisne peuvent recevoir celuy qui eſt dez 
le commencement & manifeſte en la meſme voye. 

Pareillement une Requeſte a te)s Condutteurs, Magiſtrats, & 
Governeurs, qui n'ont pas entierement endiirci leurs Coenrs & boy 
che leurs oreiies contre |; voye de PEfpric a fin quils puiſſent en- 
rendic, & que leursames vivent © forent eftablis en benedittion aux Nations, 
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Nous avons trouue celuy qi:2r05 ames aiment, & pins grand eft celny 
qui eſt en nos, que Ceuly qui eft au monde, 
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Londre, Imprime pour Roberc Wilton 2 VEnteigne de [aigle 
noire & moulin a vent en la Rite appellee Martin le 
Grand, pres dela Porte appellee Alderſgate, 1661. 
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Une Salutation Ia Semence de Dieu, & 
vn appel bors de Babilon, © d Eegypte, 
d'entre les Magiciens, 0 eſt la maiſon 
de ſervitude, ©» 0% les imaginations 
predominent au deſſus de la ſemence de 
Die. 


Sleve toy,eſclaire,o (emence de alliance i qui la promeſle 

19 2ppartient; car tagloire eſt venue; ' et avec Jugement 
le Seigneur $'eſt leve pour racheter ſes Efleus ; er tous 

ceux qui (e tourneront A luy feront couvers de juſtice, 

voire meme de celle qui eſtcit avant quele monde fiſt, et qui eſt au 
deſſys detout ce que lemcnde eft, qui eſt parfait pour jamais. 
Depouillez vos vieux haillons, yous, qui vous eftes couverts 
de voſtre ſapience, et laifſez ce qui eſt Imparfait prendre 
fin, Quand ſera ce que vous entendres au Seigneur ? 
3 fin que \ots puilſiez eſtre faits participans du meilleur, er 
receviez liberalement du Seigneir, et afini que vos ames puiſſent 
eltre ſati>faites, et que ay cry,, Ny maigreur ne puiſle eſtre par 
faute. Le Seigneur ſe pourra-t-1] plaire de cerre Juſtice, la* 
quellecelle de Dieu en vos conſciences declare eſtre Imparfaite? 
Ou acceptera-til ce qui n'c| pas du fien? Confiderez cecy, 
vous. Profefleurs de cette Nation, qui priez, et pleurez, et cher 
chez, mais ne trouvez point ce qui donne paix ny ce qni. vous 
reconcilie avec [ieu. Sans foy en Jeius Chriſt 1] eſt impoſſible 
defire aggreable a Dieu, qui eſt voſtre paix, ce welt pas la 
foy en Chriſt qui eſt maintenus UWune Jriſtice imparfaite, 
celle1> eft la voſtre; mais celle qui eſt la Juſtice de Dieu avec la 
foy en Jeſus Chriſt Seul, eſt franchement receue, et la moindre 
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meliyeet parfaite,C'eſt icy le don de Dieuqui vient d'enhaut & 
q'11 porte la Crearureai delius de tout autre.Ce q.:e nous avons 
receu n91$ le declaion>, et nous ae pouvons faire aiutrement ; 
car en hy eſt notkire givire, er cecy.da lien et noſtre hardieſle 
au jo'ty d1 Jugement wane oe! ql eft ommes no1gen ce monde: 
en ceianoltre amour elt parii.centuy; parce que nous lommes 
de luy, et vii avecluy en ia Jultice, Er cette mecure que nous 
avons de luy eft veritaviement nukre fans reprache, et vn heri- 
tage nous avoins enicele; parainh nous delaiffon- tout pour 
le ſuivre qui elt noſtre abondanice, et ne pouvo; que nous 
wappellions tots ceur qui ailment leurs ame; de verir a nous 
connoillans la largeiſe. Er voltre Jabeur eſt en vain, qui allumez 
des eſtincelles avec ie-queiles nous avons long temps demeure en 
doulein; et nous connonulons la fin de voſtre oeuure, et voſtre 
fruit eſt maudit, combien quen la ſueur de voſtre front yous le 
produiſies. Vous tous, qui dites qt] faut que vous fafliez ce que 
vous pourrez, et Chriſt ſera lereſte, 1] faut que vous en faſtez 
vne partie et Chriſt fera Paitre ; c'eſt jcy voſtre voye, et non 
la voye Je Dieu; car icy ſe voir le veſtement de lin avec la 
laine, lequel eſt deffendu : Car en la voye de Dieu; Chrilt eſt 
tout en'tous; Mais icy il y a partie en vous,et partie en lny; ainf! 
que vous Pimaginez, et vous eſtes diviſez,ecil y apecne; car 
pendant que vous viverz, le peche vit, et fi nous diſons que nous 
n'avons point de peche, nous nous ſedilons nous melmes, et 
verite n'eft point ennous; Mais ou il eſt ſeul vivant, iln'y a 
point de peehe; car la vie de Chriſt, eſt Ia more du peche, com- 
me il eſt manifeite; et pour cet effect, nous connoiflonsquril 
eſt manifeſte pour ofternos pechez, et en luy il n'y A point 
de peche: Car par Papparition de ſa vie, nous ſommes trans- 
former a {a ſemblance, qui eſt noſtre hardiefſe, & quiconque a 
cette eſperance, fe purihe comme auf luy eſt pur; car nous Je 
voyons commeil eft, noſtre vie,noftre eſperance, noftre force, & 
noſtre voye,laquelle eſt pure et parfaite,et comme il ef parfait,i| 
rend noftre voye parfaite:Celt icy noſtie paix,que nous n'avons 
rien que ce que 1cus avons receyu, etc'elt le fien, il ne ſe peut 
denier ſoy me{ſme, quil eft fidele, er defſa fidellice nous Juy fom- 
mes ſaits fidele:. Er la moindre meſure de luy quit vient d'en- 
haut qui eft puifſance pre:ence, et encette me:ure de luy nous 
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monvons; et avons noſtre eſtre, ol rien n'eſt impoflible ; le 
jour de ſa puiffance eft venu qui nous donne fa volonte, 
en laquelle volonte ſon Peuple a touſiours prins plaiſir 
et cout ce qu'il fait eft bon pour nous, nous voyons ſes oeutres 
merveilleuſes,lesquelles nous ont efte dites; comme = ſon bras 
i|prend le Royaume en nous, duquel nous avcns rant parle, 
quand nous ne le connoiflions point, ni fa puiſlance  meis 
avec vous mettions loin de nous le jour bienheureux pour vn 
autre: generation, - quand le ſeigneur? eſtoit pres de nous; 
quoque no'!s ne le connoifſions point 3 | Mais attendions le 
Royaume de Dieu hors de nous, qui eſtoit au dedans de nous 
meprile. Et par aiuſt no's nous repoſions en afflicticn 
eſtant hors dela voye, ol le repos eftoit place; & ne Vo}, ons 
point celuy qui eſtoit auparavant ordonnne a bonnes ocuures, 
dans les quelles nous devions cheminer, et par luy eftre exercez 
en icelles ; par ainſi nous ne pouviens jamails venir 2 eftre ſatis- 
faits mais noftre Conſcience nous accuſoit continuellement 
dans nos meilleures Aﬀtions, Ouy, craintes et donte: 
eſtoient noſtre meilleur eſtat, dans lequel nous eſtions comme 
les faux Prophetes, crians paix I'vn a Pautre, od Dieu wavoit 
point parle de paix en nos conſciences ; ils guerifſoient ainfi 
la playe fauſſement comme fait tout le monde amen huy, 
cr) ant paix quand les liens Miniquit&lont encore debout;etvous 
eftes ſerviteurs des oeuures maiyaiſes odle Prince de ce monde 
conduit et gouverne,et quelle paix pouvez vous avoir?pendant 
que te Royaume la eſt debout et vous en icelluy,& il faut que ce 
Royaume ſe tienne debout, ju{qu'a ce QUE ſa puiſſance ſoit con- 
nue, qui eſt ordonne pour le @q_— lier le Princed"iceluy. 
Parquoy vous tous qui voulez avoir vie ſortez hors dela mort, 
et nefaites point plus long temps alliance avec elle; comment 
pouyez, vous prevaloir, vous, quiprenez le Conſeil du ſerpent 
pour ſ1rmonter le Royaume du Diable?Et vous faites ainfi,vous 
qui che: chez dans les choſes de Dieu avec voſtre ſapience ter- 
reſtrez vous eſtes ain(itenus en travail pour rien, . ſans jam1s 
pouvoir ſortir de deſſous les oeuures de condemnation, et dela 
vous conclues que nul ne peut venir a eſtre entierement affran- 
chy, pendant quilvit; etainſi faites le ſang de Chriſt de nul 
cffe&, lequel nous temoignons qu'il nettoye de tout peche, & 
ſauve 
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ſauve tout entierement touts bt qui viennent a lJuy; A la- 
quelle choſe la ſemence d"Agar oppoſe & ie moquele. plus, en 
laquelle nous triomphons ay deflus du monde, er des faiſeurs 
dI'images que noſftre Dieu eftun ſauyeur,de cella de quyy nuj ne 
peit eſtreaffranchy qui eſt ans luy;encore q1wils facent pluſieurs 
rellemb!ances de luy,dela lettre,la forme fans la pwillance,c'eſt 
en vain. ; 

Remarquez cecy yous qui eſtes de differentes fortes Uadora- 
teurs, qui adorez 1n Dieu comme de loin, lequel vous ne con- 
nciſlez point, que fi yous le connoifliez iIn'y auroit point tant 
de coritentions touchant luy,ce qui! eſt,et la yoye de ion lervice, 
Ny vous nele pouvez connoiltre, ju:ques a ce qu11] ſoit revelc 
en vour, ny ne peut i] eſtre connu en vous que comme vous ve- 
nez aeſtrenettoyez : Car en luy ne demeure point a"impurete; 
Ainlt vous qui plaidoyez pour le peche, plaidoyez contre 
vos propres ames le{quelles ne poren eſtre ſatisfaites ſans ſa 
preſence,qui weſt point veu preſent otile peche habite,& par vo- 
ſtre incredulite vous vous retranchez vous me:me, pendant que 
vous ditez que vous ne pouvez eftre nettoyez, quapres la mort, 
icy le Diable vous a {qui, & {+ avant prevalu avec Yous, 
ACentrer en alliance avec luy, pendant que yous vivez de le 
ſervirz & eftants aveuglez vous ne connoifſez point que 
vous avez fait unealljance avec PEnfer 8& la mort, laquelle eſt 
maudite & troublee de Dieu, cella je reconnols,& confefſe cequi 
trouble voſtre paix, & vous fait chercer ; maisla voye que vous 
cherchez, eſt "vn autre principe, lequel eſt de ſoy meſine, & ne 
vous obtiendra jamais paix. © * * 

Celuy.qui trouble tous ceux qui ſont hors de ſa voye, con- 
dur & donne paix atousen fa voye, lemeſme eft vn Eſprit que 
le monde ne connoift point; il ſouffle ol il veur, & ainſi 
n'eſt jamais trouve, finon en ſa voye, & volonte. Vous qui le 
cherchez en la volonte de Vaomme, nele crouvez pas la, ny ne 
peuvent vos Miniftres faits par la volonte de Phomme vous 
parler de luy,ny on1! eft,ny la voye a luy: il neſt pas ne de cette 
generation, ny de cette volonte, ny n'elt pas engendre de cette 
femence; &parainſh weſt pas connu Veux, tellement quapres 
toutes lenrs recherches ne Payant point trouve, ils ne peivent 
moins que yous dire qu'1! wapparoiſtra jamais aavantage a ſon 


peuple; 


3 

peuple; & quece qui eſt eſcriteſt tonte 1a parolle 8& que, ce 
queles autres ont veu eſt toute la connoifſance,' qu'aucuns 
ont affaire d'attendre, auſſi long temps que le monde continue 
& que ceque les autres ont fait, eit tout ce que vous avez a parler 
pour voſtre Juſtice. 

Er Ainfila voye de Dieu d'operer & cheminer en Son Peuple, 
eſt entierement excluſe de la face dela terre; & vous aver in- 
vente & eſtably vne foy, outre celaſvoire entierement contre eile 
tellement qua cette heure de temoigner les bonnes ceuvres., ef 
conte pour | com. encore que tous ceux qut viennent a Dieu 
ſont pre-ordonnez pour cheminerenicelles; &a cette fin ſont 
nouvellement nez, & de cette forte les hommes n'ont pas peur 
de denier I'ceuvre de Dieu & fa Juſtice, encore vous direz que 
vous eſtes ſon ouvrage, & que yous eſtes en Dieu & en 
Chriſt z mais hors de fes ceuvres,& qu'il vons faut eſtre dans les 
cxuvres du Dnable 3 encore vous direz que Dieu eſt voſtre Pere, 
& pour tant en cette confution, 1] ne fant pas quiaucun vous die 
que vous eſtes en Babilon,carlors vous dites qu'il vous jugent:ny 
que ceux qui vous enſeignent ſont Miniſtres de PAntechriſt;car 
vous appelles cela me{dire;encore qua tels'VEſprit de Chriſt Va 
toufiours ule; de cette forte le Niable a eſleve ſon ceuvre, & 
Va reveſtue du nom dela plus grande foy au monde; 
& quiconque eſt ſous cette foy 13, encore qu'il peche, ils difent 
qu*1l ne peut finalement, ny totalement tomber, encore que 
Phomme ſoit trouve tout entier dans le fait; ne vos pechez 
ne ſont pas comme les pechez des autres; parce que vous dites 
que vous eſtes croyans, encore que vous, & eux ſoyez trouvez en 
la meſmeaQtion & nature; & amſfi cette foy,que vous profeflez, 
eſt devenue une defence pour le peche; mais noſe foy eſt celle 
qui ſurmonte le peche, & ainſi les bonnes ceuvres ne ſont point: 
reprouvetes. Et De cette forte vous eſlevez re profeſſion (ans 
puiflance 3 mais f1 vous aviez penſe a la lumiere de Chriſt qui nie 
change jamais, pour par elle eſtre enſejgnez en Eſprit, . cette 
deception ſeroit bien toſt decouverte, 8 vous ne pouriez chemi= 
ner entenebres. Avec icelle nous voyons que celuy, qui commet 
peche eſt du Diable, & eſt ſepare d'avec Dieu quelque profeſſion 
quil face, & iln'y peut avoir plus grande cheute que d'eſtre 
'tombe de ce qui le deyoit preſerver-en la puiflance dy Diable, 
pour 
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pour agir ſeion les mouvements, y rapporter ce qui a engen- 
dre, & nous connoiſlons tels eſftre ſes Enfans. Auec la lumiere 
nous voyons que celuy qui eſt ela voye de Die elt en ſainfere 
& que celuy qui n'y eſt pas, eſt en la voye du Diable; 
celuy qui eſt en Die1 eſt hors de ſoy meline, & la le peche 
eſt efface & oublic; mais celily qui eſt en loy melme, eſt 
en peche quoy quril prie & qu'il laboure: Avec elle nous 
Voyon3 que la vie de Chriſt eſt pure, & quiconque vit une autre 
vie eſt pollu, quoy que finement couvert; Avec elle nous 
voyons que la voyede Dieu eſt parfaite, & vous de qui la voye 
n'eſt point parfaite,c'eſt la voye .le condemnation. Avec la lumi- 
ere nous Voyons que celuy qui n'a pasla parolle en luy, n'a pas 
plus de parole que le Diable qui conn viſt la lettre,8& la peut prel- 
cher & que celuy qui n'a point la foy qui ſurmonte le peche en (a 
meſure, n'a point de foy que comme le Diable, & celuy qui n'a 
point ouy ſa voye ne le connoilt point, ni celuy qui ne I'a point 
veue n'a point de communion avec luy ; & quiconque a le ceeur 
:mpurne pent,ny vn ny Pautrezavec la lumiere nous voyons que 
celuy quieſ en Pauvre de Dieu, eſt dans les bonnes ccuvres, 
& que celuy qui n'y eſt pas,eſt dan3 les mauvaiſes & tout cequ'i| 
faiteſt abominable; 8&que celuy qui 1a pas la Juſtice de Dien, 
a-la fienne q 1i eſt imparfaitez; mais qriconqie a celle de 
Dieu, a celle qui ſatisfait parfaitement Dien & Phomme, auth 
avant que la creature en eſt couverte: Par icel]e nous voyons 
que celuy qui a la foy ſans cet ceuvre, eſt un Corps fans elprit 
qui ne peut rien faire, & cette foy I& eſt vaine quieſt (ans 
puifſance, & comme nous voyons avec ce qui eſt Eternel, nous 
ſugeons auſſj, mais le monde ne rect point noſtre temoignage 
parce que Vencendement charnel et mimirie, & ne peut eltre 
injet, ny ne peit Phomme naturel recevoir les choſes de 
FEfprit; Mais ceux qui ontEgard a la lumiere de VEiprit, 
diſcernent & aunugent uoſtre temoignage, & le recoivent, & (a 
Puillance laquelle eſt vraye; & ainli ils viennent detireax 
de ſuivre cette verite qui condait a la hberte, 

Combien de temps avez vous dit que vous ſeriez un Peuple 
obeifant au jour de ſa Puiſſance? Mais les vaines paroles 
vous farventelles,' pendant que v0'1 eſtes' en Ia puifſance des 
renebres, & vos volontez eflevees? Eſtes vous an Pepe 
obeiſlant 
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obeifſant 2 Dieu, quand vous voyez avec la Inmiere de 
Chriſt en vos Ceurs ce que vous devez faire, & ce que vous 
ne devez pas; mals vos propres volontez y refiſtent, & 
vous conduifſent dans Pavarice, plaiſirs, & voPuptez 
qui luy font contraires? Et quelle puiſſance eſt cecy 
qui vous fait agir en ces voyes d&injuſtice, pour leſquelles 
vos Caurs vous condamnent ? c'eſt icy la puifſance des 
renebres, contre laquelle la lumiere de Chriſt rend temoig- 
nage en vos conſciences; Et de cette forte vous en aver 
des paroles au lieu de puifſance, & de vie; & vous 
croyes ſalut en elles, criants, les Ordonnances de Dieu, 
mais Dieu at il jamais ordonnede diſcours ſans puiſfance, 
& vie? Chriſt n'eſt i] pas Pordonnance, - & la fin de 
toutes ordonnances ? Qui eſt la voye, la verite, & la 
vie? Ya til ancunes. ordonnances ſans luyy en PEvan- 
ville; Neſt i] pas le Sabbath, la Circoncifion, le 
Bapteſme le ſouper, 8&c. Tout cela n'eſt il pas en 
luy > Et wadmiſtre il pas tout cecy en eſprit, a un 
chacun qui vient a luy? Et ainh Pombre eft venue en 
la ſubſtance la fin de toures les Ombres qui eſt vrayemeni 
vie, mais les figures ne ſont pas la vie, ny nul ne peur 
avoir la- vie que ceux qui viennent a la fin Wicelles, 
car le dehors ne fai& rien parfait, mais Vinterieur le 
fait I tous ceux qui viennent 2 luy & demeurent en uy. 
Quand ſerez vous lafſez de vos vaines imaginations ? 
D'un jour 3 venir dans lequel i] faut que vous ayez pu- 
iſance? Combien de temps avez vous eſte deceus avec 
ces vaines penſees? Ne fut 1] pas cecy dont vous parliez 
il ya, vingt, Trente quarente ou Cinquant? ans ? Tou- 
tes fois maintenant plus efloignee d'iceluy que jamais, 
& ne ſont ce pas icy de vaines paroles? Encore que 
vous ne puiſſiez ſouftrir qu'on les nomme aink? Quand 
aurez vous honte de voſtre vaine profeſſion? Vous qui 
courez chercher Dieu dans les lieux eflevez, entre les mer- 
cenaires, vous enfuyant de Dieu, pour le chercher od 1] 
n'eſt pas; & neſt ce pas icy une vaine profeſſion quand 
71en wen eſt produit que du vent? Ny weſt i] crouve 
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par vons ol! vos fruits font ? Cenx qui avoient la forme 
tans la pnifſance ne Pont jamais peu trouver, commene 
pourriez vous donc mieus proſperer, vous qui waver 
n'y Fur, my Pautre, car vous adorez, en telle forme 
comme en laquelle Dieu n': jamais apparu ; mais Chriſt 
& les ftens ont toufturs temoigne a Pencontre, & le font 
juſques a ce Jour z encore ne voulez Vous pas eftre in» 
ſtruits mais vous voulez demeurer en vos voyes, & vo- 
lontez, encore que vous n'y trouviez que vuidete, & 
encore vous ditez d'eftre un peuple obeiffant an jour 
dela puiſlance,- mais qnand Paurez vous prelent? Vqus 
qui demeurez en cette voye, ot la volonte & la. pt- 
ifſance manquent, vous mavez pas le franc arbitre, 
que de ſtivre Saran qui a engendre une volonre en vous 
que Dien n'a jamais crete, contraire a Dieu en tontes 
choſe; & oli cette volonte gouverne, elle n'advouera 
pas fa puiſſance; par ainfi ce jour eſt Eloigne de vous; 
mais la volontc du Diable, & fa puifſance eſt preſante 
& vous meut a ſon plaifir; 8& vous Eres offancez 
quancun temoigne tre affranchi diceluy: De cette 
forte i] vous eſt permis de plaire 2 vos vains entande- 
mans, 2 parler dn jour, mais en la nuit & ceuvres de 
renebres 11 fat que vous cheminiezz autremant vorre 
premier maitre eft grandemant deplei, 8 fi aucun vous 
_—_— la lumiere, il dir que c'eſt illuſton; 8& quand 
2 Paffranchifſemant du'peche on de Javoye de perfection 
1] dit que c'eſt la une dangerenie Herehe, & '1IInfton 
& ainſi i! vous fait peur de Patfranchifſemant, de peur que 
aucun de vous ne vienne 4 croire 24 fils qui conduit 
2 icelluy: Carle Diable ſcait que Sil vous peut emp&« 
cier de croue, vous etes afſivez de ni parvenir jamais; 
car telle queſt la foy Pun chacun, tel ſera ſor atfran- 
chiſſemant; de cette forte vous vous tenez loin, & 
criez prenez garde dere ſeduits 8 deceits, quand vous 
wWavez que uos peches dequoy etre deceus;z ni ne pouvez 
dire que vous Yous ayez aucun ch»ſe en vous qui {cit pur, 
Sinon ce que vous deniez en vos Conſciences qui eft- un 
emoing 
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temoing contie vous; 8& c'eſt icy le cry de cens qui font 
deja deceus en toutes les formes du monde; mais celui 
qui a Veſprit qui- peut difcerner toutes choſes eſt hardy 
comme: un lyon, & ue; veut revoir ni mainternir 
aucun choſe que: ce qui eſt-þon, que nul ne luy peut 
oter. 

Les Payens ont. tonjours eu peur d'tre. pillez de 
leurs Idoles,, & famblablemant @tes vous de vos images 
que vous avez Elevees & Formees des autres, un cha- 
cun ſelon vos volontez;z Si les ombres & les figures 
pouvoient fauver, elles fe trouveroient en ces Nations, 
qui en ont de toutes fortes, & ſtature, quelques unes haute 
& Elevees avec tete d'or, leſquelies. vous adorez auec 
Zele, & y forcez les autres qui ne connaiſſent pas mie:!s 
& Ceſt 4 quoy Elles ſervent car Elles ne vous peuvenc 
ſfauver, : Elles. vous fervent ſcu'emant a diſputer & pour 
vous tenir en a&ion, de peur que yous rattandiez Dieu 
Seulemant, & ne foyer ſauvez de vos pechez; & alo.s 
le Royaume du Diable ſeroit rompu Ceſt pourquoy il 
vous repait d*une profeſſion, & d'une forme fans pui- 
ſance, & des ſamblances vous pouvez choifir de Pan 
ou de Vautrez mais tout en ſon royaume de peche &: 
impurete tant que vous vivez: C'eſt Ia (es limices, & 
pour moins de tamps il ne veut avoir ſon alliance, & 
vous avez agree dentrer en icelle, & pour Elles play- 
doiez gratidemant, & enragez Contre chacun qui la 
rompt, ou croit en celui qui rachete Cicelle; meme 
vous Etez ft avenglez & fourds, que {i aucun at rouve Paffra;.- 
chifſemant, vous ne le pouvez ſouttrir le declarer, 6c 
il ne faut pas que la fin & la venue de Chriſt ſoit pre- 
chte, ni fon alliance laqueile eſt pure & fans pechs, 
comme celui qui Ya faite, &.atah chaque aljiauce rt- 
ſamble a ſon maitrez; & cecy nous temuignons & Yoyor.s 
a preſant ceque Yous ne connaitlez pas, qui ne ['attan- 
dez point quaprez la mort par alnk i] faur que le pc- 
che demeure en - cette alliance, parce gue vous nas 
pas celity qui nous garde, car Dow Pa ai. dececniine. 

- Et 
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Et-la ſumiere eſt an monde, la oft tons ſont pecheurs 
mais nul n'a la vie, que ceux qui recoivent, la lumi- 
ere & ſe joignent 2 icelle, & font conduits hors dy 
monde par icelle; de celles Brebis Chrift eft le Paſteur, 
qui le ſuivent hors de Pimmondicite, 8 pour tels, i] 
a entrepris de lier Phomme fort & le jetter hors, qui 
croyent qu'il le fera ponr eux; Mais il ne garde pas 
les pourceaux, ils ne veulent point ſuivre le paſteur, 
il faut que le Diable y entre 8& aye puiſlance, 8& qui'ils 
tombent en la mer tout de lenr long. 

Prenez garde profeſſeurs charuels, de qui la religi- 
on regarde en bas a la terre, la mer eſt ſeconde, & la 
place eſt profonde. Et vous ravez rien pour garder, 
vous qui deniez la vie, de la purete 8& perfe&tion, la- 
quelle nous avyons en noſtre Dieu Saint, comme ont en 
cons ceux qui ont jamais veſcu en luy; & en lny eſt 
verite & affranchiſſemcne; mais ill y a menſonge en 
toutes vos figures, 8& vous eſtes avengles & ne le von- 
les pas voir; vous tous qui avez un Dien, & un Chritt 
& un lervice, qui ne rend point par faits ceux qui 
y viennent, ny ne. vous mettent au deſſus du Diable 
ny ne ſurmontent ſes tentations. Voſtre Dieu & voſtre 
Roy nons connoifſons qui vous tient en la Terre le- 
quel vous maudirez fi jamais vous regardez en haut, 
nous connoifſons voſtre paix & la fin dicelle, & vo- 
tre Royanme, avec toute ſa gloire, quand de ce mon- 
de vous ſerez oftez; viola voitre depart, quand celuy, 
de qui vous avez- rompu Palliance rompra la voſtre, & 
ne le vouliez point entendre, encore que vous preten- 
diez de le chercher; & cela eſt ſon appel en vos con- 
tciences,. afſavoir ce qui vous fait voir que- vous Paver, 
2erdu,. que {i vous attendiez a- jceliy; 11 vous condui- 
roit a lyy ; mais eftant errans d'jceluy, vous eſtes hors 
de {a voye, & de fon conſei}, & toutes autres voyes 
iont vaines; ſa lumiere eſt ce qui caercte vos coeurs 
-n ſecret, ny nul autre ne vous peut juger en parti- 

1s & fourtant vous enfiyez de ceia pour deman- 
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der ccnſeil 3 ceux qui ne Sd pas voſtre con» 
dition, ainſi en lieu de Dieu vous confefſez aux hom- 
mes qui ne vous peuvent juger, ny aider; pendant 
que Yous allez au nature! vous laiflez le ſpirienel, 8 
ainſi avec les paroles naturelles vous paifſez voſtre en- 
rendement naturel : Mais Phomme fpirituel ne fe paiſt 
oint a cette fontaine, car c'eſt le ſpirituel qui a ſoif, 
Cond n*eſtant pas conſidere, le naturel court, & (e 
paiſt au defſus, & cela eltanr au deffits, vous ne pou- 
vez pas recevoir la paſture de PEpſrit, pour par iceluy 
eſtre reconciliez, & viviftez avec Dieu, ny neſt cela 
repeu par defſus qui la mort a paſse, ny n'eſt pas 
eſleve hors de la mort. Mais ce qui vit en vous eſt 
our la mort, & I'Eternel eſt hors de voſtre connoiſ- 
| works en core vous dites que Dieu eſt Eſprit, & en- 
ſcigne en Eſprit, 8& veut eſtre adore en Eſprit; & fi 
pourtant Yous ne pouvez ſouffrir d'entendre a aucune 
choſe an dedans de vous. 

Combien eſtes vous avengles? Conduits par vos 
condugeurs aveugles? Ce qui eft Spirituel wel il pas 
au dedans? Ou peut 1] eftre connu ailleurs? Dieu 
elt i] connu par our dire? Qui eſt ce donc qui ne 
le connoit pas? T'Poeil charnel peut il voir le Dieu ſpi- 
rituel ? OuPoreille charnelle Pentendre ? ſon Miniftere 
ne doit 1] donc pas eitre aux Eſprits en Priſon ; 
pour ouurir les ycux Aveugles, & deboucher les Oreil- 
ies ſourdes, voire ou le charnel eſt ouvert. Mais cela 
vous ne connoifiez pas qui avez des yetux & ne voyez 
point, des Oreilles & n'entendez point, & des mains 
le:queiles n'ont jamais touche la parole de vie, encore 
voudriez vous enleigner aux autres, ce que jamais VCus 
n'avez veu ny entendu, & voulez limiter les autres en 
cet Enfeignement. Paul eſtoit envoye, pour ouvrir les 
yeux Aveugles encore eftoit 1] envoye a ceix qui avot- 
ent des yeux comme vous avez, avec lefquels ils pou- 
voient Yoier pour le lapider & fovetter, & des oreilles 
pour entendre ce qu'il diloit, & Vappeller herete % 

B 3 bl>ſpheme, 
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Llaſpheme, comme vous ey & comme a: tonſieurs 
fait le charnel du fpirituel, qui n'a- point d'oreilles 
pour entendre ce que dit PEſprit. 

O Peuple fol! Vous wavez qu'une choſe, qui vous 
face voire vos malices & encore ne voulez ' vous pas 
vous tourner a cela pour eſtre- enſeignez ; & vous waimez 
pas cet @&il 1a qui vous fait voir vos tenebres; vous 
dites que vous n'avez rien de bon en vous, encore ne 
voulez pas avover ce qui vous monſtre qu'il eſt ainii ; 
& ainſi vous gardez alliance avec les tenebres, encore 
que mort & deſtruQion ſoit la fin QWicelle; Mais Palli- 
ance de lumirre qui luit ' en tenebres vous ne confide- 
rez point elle eſt beaucoup au defſous de vos appren- 
hinſcod, ouy, Ceſt la moindre ſemance en vous, la- 
quelle nous connaifſons: Etre Ia ſemance du Royaume, 
foulte aus piez par le Royaume & ce monde, &- pour- 
tant Rien autre choſe ne Condit hors du monde Sj- 
non cela duque] le Royaume welt: pas en icelui, & 
avec cette ſemence eſt Palliance, laquelle ſemence vous 
ne connoiflez pas, qui prenez plaiſir en la chair, qui 
eſtes d'un autre Royaume, ou il ny a point alliance, 

ne mort & enfer; ' encore vous parlez d*Abraham, & 
de ſon alliance & promeſſe, mais ce qui eſtoit en Abra- 
ham en laquelle fon alliance eſtoit eſtablie, eſtoirt ce qui 
le conduifit hors du monde, dans lequel il devint 
Eftranger, & pelerin; comme cette ſemence a touſiiours 
eſte, nts vous appeliez Vagabonde, & Perſecutez, 
& Empriionnez, vous q'i avez le gouvernement en ce 
"monde, demonſirins que vous netes pas de-cetre fe- 
mence, qui entretientle; Eftrangers, ny cette aliiance, 
en laquelle tous fone Eftrangers & Pelerins en ce mon- 
de, ny vous navovez. pot cela Jeque] vous ſepare de 
'ce monde, eftants incirconſts de coeur, lequel eftre eſt 
Te Sceau dela foy S'Abraham; Er ainf vous de qui la 
vie eſt en la Terre, eſtes fort eloiener dir ſein Abra- 
ham; foy & atiance, Jaquei'e c# tenement a (a {2- 
'MEAC?, nv1 Pas a la ſemence des ouviiers MPimiquire, 
non 
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non pas aux. ſemences qui ſont plufieurs, mais a 
une qui eſt Chriſt; aint au monde, hors de 
Chriſt, &% hors de Chriſt, hors de Valliance. de 
Dieu, car ſes. promeſſes font, ouy & amen, a 
tous ceux qui font en Jeſus Chriſt, & non a ceux 
qui demeurent au monde; Ceux qui Vavovent 
comme Roy ne peuvent manquer Ja promeſſe; mais 
vous qui demeurez au monde ne la pouvez avoir; vous 
vous vous appliquez les paroles, mais vous manquez la vie 
qui eſt la puifſance, ny ne peuvent vos promeſſes let- 
eices accommoder voſtre condition ny vous fauver de la 
puiſſance de Satan, mais comme tous autres qui croy- 
ent |2 ſalut eſt la lettre; ainfi vous deniez la conduite 
de Eſprit dans lequel la puifſance eſt-placee, par ainſi 
vous ne voulez pas pas ſuivre la lumiere, ny ne la pouvez. 
vous croire ſififante, & celuy qui denie la lumiere ne 
peut confeſſer le Seigneur de vie, ainſi vous eſtes ig- 
norans de- Dieu & de fa voye en laquelle i] ſe fait 
connoiſtre a fon Peuple & ainſi prenez voſtre repos dans 
les obſervations. externes eflevees & maintenues en la 
volonte des hommes & eſtes zeles pour telles tradicions 
& ditputez fort pour icelles, mais la loy de Diea e:- 
crite en vos ceurs Yous faites de nul effeft, pendant 
que. vous deniez d'eftre conduias par icelle, encore. 
vous d'tes nous ſommes en la nouvelle alliance, quand. 
vous meftes que dans les vieilies traditions, &., ce 
que vous connoifſes eſt venn des autres, mais fe 
moindre en cette alliance le conuoiſt, & fa prelence, 
8& le temoigne eſtre veritable Selon ſa promeſfle , ma- 
nifeſftant roufionrs ſa puiſſance, 0'entreprendre_ pour 
nous, centre tous nos Ennemis, un aide ay prefent 
temps QM'aftliftionz; Et nous connoifſons celuy au- 
quel nous avons cre!, ol il eſt,- & la voye a luy, 
& nous avons Yeu la gloire de ſon Royaume,  & Ia 
puiſſance du monde Eteinel, & la maiſon on_ if y 
a pluſieurs manſions; Ft Ja: plus baſſe place d'icel- 
le eſt pureg.. pour Jaqueile le Seigneur Seul FIRay 
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. fon peuple, & leur voye, ce que la creature ne pet 
Celle meſme Chriſt ſeul le fait, od ſoy meſme eſt denie, 
& la volonte propre; car par la bs Ao de Phomme 
ne vient point de promefſe, ny cette volonte Ia nobti- 
endra jamais obeiſlance; ainfi i] engendre le vouloir 
& le parfaire lequel vous ne connoiflez point, ou vo- 
ſtre volonte eſt, non engendree par luy, qui dans vos 
volontez faitez profeſſion, & en la meſme volonte di- 
ſputez pour icelle, 8& avec laquelle, vous vous comba- 
tez, & pourſnivez, & traftiqquez dans le monde, & amon= 
celez enſemble, 8& ce que vous voulez vous priez, 8 
demandez & murmurez, fi vous neſtes ſatisfaits, & fi 
vons meſurez vos defirs, en cette volonte 13, vos con- 
- cupiſcences prennent le don, mais vous oubliez celuy 
qui Pa donne; & ainſh miſericorde vous devient ma- 
ledi&ion. 

Quand a cenx leſquels demenrent en la volonte de 
Dieu, IIs ſont en benediion, laquelle volonte de Dieu 
eſt de tenir le Coeur & Pcil, vers le Createur, & bien 
fateur, 8& 1 tels ne —_— point le bien fa&eur 
le don neſt rien qui puiſle fatisfaire, parce, que la ver- 
tu, & plenitnde manque. 

Ainfi Dieu eſt love 8& glorific en fa propre volonte 
un facrifice accepte A jamais; par ain il ne faut 
pas que Chriſt ſoit offert en ſa propre volonte, mais 
en la volonte du Pere, Mar. 26. & 39, Et en cette vo- 
lonte Ia il avoir puifſance de donner vie & de la re- 
prendre, & ainſ1 il eſt devenu_ noſtre exemple, en la- 
quelle nous nous plaiſons, de ſuivre en la meſme volonte 
ce que vous, qui liſez cela en VEſcriture avec vos vo- 
lontez, ne pouvez pas, faire par ainſi Ja Croix de Chriſt 
vous eft preſchee laquelle doit eftre prinſe, devant que 
vous puiſſez ſuinre Vexemple. 

C'eſt 1k la pierre (achopement, & le roc de trebu- 
chement que dien a mis pour vous eſprouver qui dites 
que vous aimez dieu, 8 dites ta volonte ſoit faite en la ter- 


re, mais aimez mieux yos Yolontez, comme yos prati- 
ques 
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ques le' temoignent Journellement a voſtre face; quand 
ſa volonte eſt voſtre ſan@ificaticn, mais Ja voſtre eft 
pollution, & de viure en Impurete, contre laquelle 
11 » rendn_temoignage, & que cola qui eſt pur en towt- 
te vos conlciences temoine deciaraut, Journellement 
a Voſtre face qu'il ne conſent point a vouz pechez ny 
ne prend plaifir en voſtre deſtruftion; & icy la'mour 
de Dieu elt offert, & voſtre amour eſt efprouvee; 
Pieu a tant aime Je monde qu'il a donne ſon fils pour 
eltre la lumiere au monde afin que quiconque croit 
en luy & le ſtir, ne demeure point en tenebree, 
mais qu'il ait la lumiere de vie, nous connniffous ce- 
cy, nous qui aimons ſon apparition, & daitant que 
Premierement i] nous a aimez nous le fuivons ena cet 
amour, & appellons tous pour venir a icelle, mais 
comment reſpondez vous a cet amour fienne, vons 
qui demeurez en Pamour du monde, ont Vamour du 
Pere ne demeure pas, ny ne voulez pas avec fa Ju- 
miere eftre conduits hors du monde, 13 ol fon amour 
demeure pour eftre fait participans d'icelle; encore 
voulez vous parlez delle ou elle weſt pas, & ces vaines 
paroles la ne vous peuvent fauver; Dieu eſt lumiere, 
& il n'y a point de tenebres en luy; & {i nous che- 
minons en la lumiere, eomme il eſt en lumiere, alors 
nous avons communion avec Iuy, & te fang de |. C. 
Nous nettoye de tout peche; _ mais de quoy cela vous 
ſert il? A vous qui cheminez en tenebres, 8 non 
nettoyez, ny ne pouvez croire que vous le puilliez 
Jamais eſtre pendant que vous viiezz encore ne Vou- 
lez vous pas eſtre appeilez infdels; quoyque vous ne 
puiſſiez avover la foy qui purifie le Coeur; ouy, vous 
dites nous croyons, que nous ferons nett2yez apres qre 
nous ſerons morts & en un autre monde; tellement 
qu'il faur que voſtre foy opere cy apres mais eſt morte a 
preſent une telle foy qui jamais wa eſte profelles par 
aticun que vous lifiezz mais cette foy Ia novs temui.;- 
nons qui ſurmonte ce monde; & Cefte icy une puifance 


preſente, comme les Saincts Yont trowve, & rendu te- 
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moignayve d'icelle; que' Dieu eftoit fidel qu'il leur a- 
voit donne une meſure, au defſus de laquelle il ny a- 
voit point detentationz mais voſtre don eſt a venir, & 
ainſi les tentations prevalent pour le preſent, & ne 
ouvez avouer ceux ou elle ne le font pas; de cette 
orte vous efloignez de vous le bon jour du ſeigneur 
& (a puiſlance laquelle eſt maintenant preſente, ou il 
eſt receu & creu, & par tels ils eſt love, qui par foy 
ſont rachetez au deſſus des pollutions de ce monde, & 
de la Terre eſtrange, dans laquelle i!s eſftoient en 
Captivite. 

Icy voyez vos lovanges, leſquelles S&eſlevent Mun 
entetendement vain en vos volontez, & imitatations, 
& non pas aun fruit rachere, vivitie & mis en libertc 
de la puifſance du peche & de la tentationz ainſi vos 
lovanges, ne font pas des lovanges vivantes, ny d'u 
principe vivant du Dieu vivantz mais de ce principe 
ou la mort regne, & la ſemence de Dieu eſt en priſon 
ainf vous lovez ce que vous connoifſez, point qui n'eſtes 
pas rachetez de ſervitude, mais ou la redemption eſt te- 
moignee la cette ſemence eſt elevee, & les liens dela 
mort {ont rompus, la voye de vie eft trouver, &le (1 
eftant connue en la viez Alors Dieu eſt love avec en- 
tendement, & avec le melme Eſpric qu'i! a elleve, 
lequel ſeul eft accepte de Dien, ſans reſpe&t de perſon 
nes; & icy les &uvres de Dieu le Jlovent, & ea ſes 
Sainfs 1] eft glorifie, & admire en tous ceux qui ſont 
eſlevez an deſius de ja foſſes, qui ſont en luay & voyenc 
ces ceuvres & cette Eglile eſt droitement aſſemblee, qui 
hors de peche mort, & tenebres eſt amence a Dieu, 
quz eft Sainzz, avec lequel ne demeure choſe Im- 
Pure. ; 

Icy ſont les pures lovanges, ou les fils de Dieu 
chantent enſemble, ayant le pſeaume donne du pere; 
ces lovanges ſont pures qui viennent de luy, & luy 
retournent. de melſme; mais cecy n'eſt pas connu 
aux kts de captiyite, ni ciei par yous; Cyeſt pour- 
quoy 
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quoy vous vous afſeez en une ombre vuide, 8 for. 
me ſanſpuiſſance, & —_ de Dieu, vous wa- 
ves Pas qui vous repoſſez dans les formes charnel- 
le cec ccil ne le peut ny voir ni connoiftre, & ainſi 
vous voulez perir en vos pechez par fante de fa 
connoillance, qui eſt noftre Vie Eternelle, & vous eſt 
franchement offerte; mais par voſtre incrediilite la de- 
niez, & ainh vous reje&tes ſon a mour. 

Vous tous qui eſtes au monde qui demurer en mechancete, 
Dieu vous a tant aimez qu'il vous a envoiſle ſon fls an 
monde, telmoin contre le monde, et tous ces faits 
qu'ils ſont mauuais, mais tous ceux qui le confeſſent et le 
ſuivent, 1] eſt conduit dans les bonnes cuvres, & nous gar- 
de des mauvaiſes ; & cit 1a fa lumiere qui luit en vos Con- 
ſciences, au milieu de vos teriebres, laquelle vous ne com- 
prenez pas anec vos entendements tenebreux, & ſapience 
ſenſuelle; & pourtant elle eſt un temoin fidel contre toutes 
vos eeuvres de tenebres, declarant voſtre fin, & mort ſur 
voſtre vie, & trifteſſe, & pleurs ſur voſtre ris, condem- 
nant vos vains plaifirs, & inventions auec leſquelles vous 
emplovez voſtre precieux temps, lequel denroit eftre ra- 
chete, & non pas employe inutilement; auguel les Sain&s 
& les rachetes ſont menez par la lumiere, pour racheter le 
temps; & cet icy noſtre diligence, & plailir, mais le 
voſtre eſt de le*mp'oyer, monſtrant une nature, & un con- 
dugeur contraire, un plaifir contraire en un Royaume con- 
traire avec lequel vous eſtes faconnes felon la courſe de 
ce monde & du Prince, & Ponuoir diceliy, lequel Gou- 
verne tels enfans, 1a oli la deſobeifſance eſt nee & produite. 
Ec ainfi vous eſtes unis a cette nature, de laquelle Dieu a 
ordonne le Diable pour eftre le Prince, & ire & malheur 
en eſt la fin; & ainſi Dieu y eſt juſtifie, a fin que vous qui 
me{priſez les richefles de fa lumiere en | C. ſoyez laifler 
en tenebres, pour eftre conduits par icelle Es chaines, re- 
ſerves Jjuſques au grand jour dans lequet vous ſerez juger 
par la lumiere laquelle vous deniez a cette heme, par 
voſtre raiſon & prudence & fapience charnelle, de wh 
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Dieu a cache les choſes de noltre Royaume en toutes ge- 

nerations; 8& ce font la les tenebres, qui eſt la plus grande 

lumiere que vous ayez pour juger, beaucoup recherchee 

& eſtimee & cette ſapience quand elle parle, elle appelle 

12 lumicre tenebre, & les reneLres lumiere; comme ont 

touliours fait ceux qui ont juge auec elle; & c'eſt icy 

voſtre ccndition qui deniez la lumiere de Chriſt, & dites 

quelle weſt pas ſuftifante ; mais preferez vos apprehen- 

tions, & imaginations au defſus d'icelle, & cela a touſj- 
ours eſte la choſe avec laquelle les peuples ont relifte le con- 

ſcil de Dieu a Pencontre d'eux me(mes, & ceſt 1: fon con- 

ſeil; & tout ce que vous connoiſſez de luy; ceſt ce qui 

eft manifeſte en vous, qui- meut contre le peche & malice, 
& vous voudroit conduire hors dicelluy {i vos I ftnter 
le meſme qui vous condamne pour le peche, quand 
vous Paves fait, le meſme vous voudroit conduire hors 
Miceluy devant qu'il ſoit fait, & ainſt vous tenier hors 
de condemnation. 

Et maintenant conf{iderez fincerement fi vous ane?z 
un tell conſeiller qui eſt couftours avec vous vons mon- 
ftrant le mal, auquel vous eſtes infidells, quand vous 
Youbliez & vons tuornez hors d'iceluy, pour voſtre 
intereſt, & 1! vous monſtre la pure voye avec la l- 
miere en Yos conſciences, laqueltle vous reiettez 
pour vos plailirs terreſtres, & connoiflez quand. vous 
le faite; & encore vous priez Dieu, qwil luy plaite 
vous monſtrer ſa voye, &. vous rendre fage a falut 
mais quand 1] Ia” franchement fair, vous ne vou- 
lgz pas cheminer en icelle, ny avover telle (a- 
pience, parce queile vient contraire a vos Volon- 
tes; encore vous Girez- la ſapience de ce monde 
eft follie devant Dieu, encor ne voulez vous pas 
avover ce qui eft contraire au monde pour vous 
conduire hors d'iceluy, encore qu'il n'y ait antre 
c10ſe ordonne pour ce faire, finon ce qui luy eft 
contraire; ainſy vous le Confefſez de paroles mais 
vous le deniez par vos auvres, &. fon conleil, en 

core 
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core yous dites, enquoy le denions nous? ne pro- 
fefſons nos pas fon nom & alliance}? & a _— 
ſa juſtice pour eſtre ſauvez je dis, elle vous fert 
pour en parler, & pour yous couvirer, pendant 
que Vous fervez un autre Maiſtre, le Diable & le 
monde ; mais eflognez ſon alliance de vous, & ſa 
juſtice par laquelle nous ſommes rachetez. 

Quelle alliance auez vous, vous qui deniez {a 
lIumiere de Chriſt pour vous conduirez; ne fuft il 
pas done pour nne alliance eternelle de lumiere aux 
Juifs, & Gentils? & en cette Jumiere tous ceux qui 
le cognurent, eſtotent conduits felon les ditterentes 
adminiſtrations de la loy, & del Evangile; & quand 
its ſe detournerent hors de fa lumiere en eiprit, 
aux enſeignemens deshommes de la lettre; alors ils 
elleverent des adorations charnelles, en lieu dobeit- 
ſances ſpirituelles; adonc ils devindrent fages en 
leurs propres yeux, & rzelez pour leurs couſtumes ; 
mais eſtojent reiettez de celuy qui eſt adore en 
eſprit, 1] en eſt le meſme avec vous a cette heure, 
encore que Vous ne le puilliez ny voir ny eroire, 
non plns quils faiſojent quand 11 leur eftoit dic. par 
ceux qui cheminoient en Ja lumiere, & demeuroient 
en ſon confeil, laqueie deconvre toutes erreurs, ils 
aneant tifloient lay loy de Dieu - par leur traditi- 
ons cheminant apres les Peres, ainti faites vous de, 
cette loy que Dieu a eicrite en vos coeurs, en 
ſuivant vos compagnons & Savans Rabbis - ill di- 
ſoient & ne faifaient pas, & auſſi faires vous, ouy 
vous les ſurpaſſez en cecy, qui avez une plus grande 
profeſſion & moiens de pratique 11s. ne crojoient 
pas celuy la eſtre venu qui eſt pour accomplir toite 
juſtice, pour et en tous ceux qui crolent, et le fitj- 
vent mais Vous profeſſez ce Chriſt icy & les efcri- 
tures qui auſi rendent temoignage de luy, & en- 
core. eſtes vous plus efloignaz diceluy que jamai5 
113 nont eſte, en pratiqiie, & en opinion, 1Þs (e te- 

| ncent. 


(20) | 
\noient a la lettre pour leur forme d'adoration, en 
core qu'ils euflent perdu la vie & la puiffance; mais 
vous avez de laifſe la lettre & conduit un Pautre en 
vos inventions, tellement que vous nauvez aucune 
eſcriture, pour aucune des choſe de voſtre ſervice, ac- 
complie par vous, en Vos temples des Idoles, & pour 
ce qui eſt de voſtre opinion touchant la juſtice de 
Dien, vous les ſurpaſses heaucoup, 11s Veloignerent 
deux pour une autre generation Vattendant a venir, 
qui eftoit ordonne roy Miceile, demandans quand il 
viendroit, delirans de le voir mais vous Pavez enti- 
erement mis loin de vous ponr un autre monde, & 
fi aucun Va trouve, & ſa puifſance & purete, & rend 
temoighage diceluy, par lequel le corps de peche eſt 
.deſtritit & Pame atfranchie & la creature racheptte 
de commettre peche, voſtre foy croit qu'il eſt le plus 
grand Blaſphematenr du mende, ouy vous n'oſeriez en 
approcher depeur deſtre infete7, & conſuſtez comme 
vous le pourrez bannir du pais de cette forte vous 
profeſſez un Redempteur, mais 3] faut qui'l ſoit un 
homme de qui la Redemption ſoit d'un antre monde, 
.& la il faut qufil face ſon cenure, mais i] faut que 
les vieilles eeunres du Diable demurent en ce monde, 
mais pour vous aveugler d'avantage, 8& que vous 
puiſhez de plus aveuglter les autres; il vous fait ba» 
biller que Chrift eft voſtre. juſtice, you vous ne Pavez 
Jamais connn tel en vous, qui eſt plus fort que le Dieu 
de ce monde. pour le lier, & vous ofter hors de fon 
Royaume, & rompre cette alliance Pa de qui la foy 
eft qu'il faut que vous luy ſoyez affuiettis, pendant 
ue vous vinez en ce monde qui eſt une telle foy, & 
alliance, qu\faucun n*a jamais profeſſce qui ait creu au 
nom de Jeſus, anquel rout genovil fe ployez qui a 
ſon nom & celuy qui porte ce nom fe fepare dinjquite, 
& rend temoignage de fa juſtice, au milieu de cette 
generation deſreglee, 8& injuſte de ce monde tenebreux; 
afin que Dieu puiſſe eftce glorife en fes creatures ou 
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lumiere luiſante, & fa IL regnante au defſus des- 
injuſtes priacipes du Diable, leſquels il a engendre en 
la nature perverſe, & en tels le Diable eft denic, & 
deſavoue devant le monde; ou Dieu eſt obei, & rels 
ſont ſes ſerviteurs, fils & filles qui luy obeifſent, B 
Pattendent afin qu'ils puifſent apporter a la lumiere ce - 
quil fait en eux, aſcavoir ce que nul autre ne peue 
faire, Sinon celuy qui eſt pur, ny nul ne peut apporter 
ce qu1 elt pur, Sinon par fa puiflance, & ainſi ſes 
euvres le. Jovent, dans les portes des Meſchants, on 
les flewyves Miniquite $'enflent & ragent le plus meſme- 
alors ſon PR.oyaume demeure en juſtice, & paix, & joye 
& ſainGcete en fon peuple, & cecy nous temoignons eftre 
alliance & la puifſance par laquelle nous ſommes entrez en 
cet heritage qui eſt Eternel & ſommes faits partici- 
pans de la nature divine laquelle eſt juſte, Miſericor-. 
dieuſe, & berine patiente, fidelle, & diligente a Yobe- 
ifſance dela croix (ouffrant patiemment, pleine d*amour 
de moderation. & de temperance, & en toutes choſes 
nous ſommes par cela transformes en ſon image; auſt 
aVant que nous y ſommes entrezx, & demeurons en cette 
alliance; tellement que nous pouvons vraiement dire 
qu'icy 1] eſt tot, & rien de ſoy meſme finon abomina-. 
tion parce qu'il eſt pollu, Pail eſtant ouvert, qui ſeul p1end 
aſſe&tion a ce qui eſt ſaint, & avec cet 1] nous voy- 
ous voſtre nom, voſtre alliance, & voſtre juſtice, la- 
quelle demenre ſous la puiflance des tenebres; la lu-. 
miere qui eſt en vous reſt elle pas devenue tenebres, 
avous qui aves Voſtre voye a chercher au dehors de vous ? 
quel nom eſt ce qui eſt en vous quand la ſemence du 
ſerpent n'eſt point encore briſce qui eſt le chef qui gou-. 
verne en vous? ou le nom de Jeſus eſt le Diable 
tremble & Sabaifle comme Dieu Va ordonne, & ceux 
qui connoifſent ſon no21 temoignent quelle eſt voſtre 
juſtice qui- apporte ce qui eſt imparfait? Jaquelle avec 
la lumiere de Palliance eſt condamnee, eſt -ce Ia, 1a 
juſtice de Jeſus, laquelle ne fatisfait pornt Dieu ne Phom- 
me, 
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me, ſtant temoiguee par cela en [a conſcience. 

Et a cette heiwe vous po:tvez Voir ce que VOUS Pro- 
felez en ce monda, & de quoy 1] vous piofitera an 
jour de caiamice, qui eſt deha condamne par cela en 
vos Conſciences, Mais vous efſtez accouſtume de dire 
que nous attendez la juſtice de Dieu, pour eſtre couvert 
d"icelle par cy apres, mais non pas en cette vie; Jedigs 
donc quuet done que vous faices a cette nhevre que 
vous preſchez, preflez, & prattiquez de qui elt cette 

uſtice? Eſt ce celle de Dieu ou la voſtre? Que {ji 
elle eſt de Dieu elle demuere a tous jours; Mais 11 ille 
ne Peſt pas elle eft abomination, quoy queeile vous ap- 
paroifſe, de qui I'a1il eſt Aveugle; & ainit vous pro- 
tellez & partiquez & preſſe; un facrifice Abominable 
& ne connoifſez point que vous faites mal; Car cecy 
ce dis, ie vaut mieux point de juſtice, que celle qui 
n'eſt pas de Dienz car tele elt une malice ſpirituelle, 
es lienx celeſtes, & les longues prieres de tels, font 
abomination, & recoivent une plus grande damnation & 
Chriſt dit de tels que les Peageres, & les Paillards 
les devancent au Royaume des cieux, mais vous direz, 
ne faut i] pas que nous prions? Je dis attendez Pelprit 
de Prieres lequel ſeul eſt entendu, 8& fans lequel nul 
ye ſcait ce quril faut prier, ny pourquoy, quel effet 
on tes prieres qui-font abomination, Dieuentend il un 
eſpric contraire? toy qui prens plailir en malice, Dieu 
n*entendra point la priere qui eſt hors de Palliance, 
& tu.es en cette nature que Nieu a maudite de fa 

relence & c'eſt en vain a-toy de la benir, & c'eſt 
Ia la cauſe pour laqueile que rien que vous faciez 
n'eſt accepte, -parce qu'il' elt fait en ta nature deſo- 
beiflante & maudite, & ceſt la le facritice de Cain 
& les pleurs, & les prieres 4' Efau, 8& vous qui demeu- 
Tes en cette nature eſtes de ceux qui dites, pourquoy 
avons nous jeuſne & price & tu n'y as point eu de- 
gard vous appelles, & ne recevez point de reſponce, 
mais fi -yous aviez penſe acela ©1 vos conſciences qui 
elt 
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eſt pur, - vous anuriez veu ccmbien ſouvent il vous a 
appelle & redargue pour le peche, & vous navez 
point reſpondu; la vous pouvez lire la cauſe pour 
laquelle 1] ne repoud point ajvſi qu'il a dit, Pay 
appelle & vous n'avez point repondu; par ainſi quand 
vous crierez ie ne repondray point; & ainli il eneſt 
avec vous, qui obſervez es adorations externes, & ne 
enſez point a VEſprit qui «{t ordone pour profiter en' 
[2.0 nel. vn & quoy que tous ayent une meſure, 
pourtant Vous qui chachez voſtre talent ne pouvez 
prier d'Eſprit ny d'entendement; & ainſi voſtre 
Communicn eſt avec la forme, mais non pas en la 
puiſlance; avec Vaomme, mais non pas avec Dienz 
ainſi voſtre temps eſt dans vos mains propres, & vous 
les avez. relous par cy devant, & vous avez un temps 
pour prier & un temps pour jouer, & un temps pour 
vous abftenir de vos concupiflences, & un temps pour 
les accomplir z Un jour pour vous retirer du monde; & 
un jour pour Yous rendre conforme au monde; & 
ainft n'eſtant pas conduits avec cet e'ptit, lequel ef 
devant tout pour conduire & amener hors des temps, 
vous eſtes encore dans les obſervations, & voſtre temps 
de religion, & voſtre temps au monde vos couſtumes 
en Religion, & vos couſtumes au monde ſont Pune & 
autre dans vos propres volontez, & natures corrone 
puesz & ginſ1 vos prieres ſont abomination, & vo» 
ſtre labeur, peche; Mais les temps des fils & filler, 
neſt pas en leurs propres mains, & nous avons ap= 
prins cela de Jeſus en Eſprit, de ue plaire point a 
nous meſme ny aux hommes, mais '*eltre obeifſans a 
un autre principe, lequel meut contraire a la volonta de 
tous hommes, Car nous temoignons, celuy qui n'eſt pas 
ne (elon la volonte de Paomme, & lequrel la volonte de 
Phomme 1a james pen avover 8& qui a tous jours foufert 3 
par la volonte me'me de Phomme ou 1] eit ne le me:me 
eſt manifeſte en ce jour une {emence contrairea celle des 
melſchans & qui excede la j:[Lice du monde ia plus grande 
J qQu3 
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qui-ſoit entre les plus grandes profeſſions & Ceſt la, lz 
Sain&ete ſans laquelle nul ne verra Dieu; mais vous 
ditez, C'eſt la lauſtice que nous croyons, & par la- 
quelle nous tommes jutttiez, par ce ſang qui a eſte 1e- 
ſpandu a Jeruſalem, & par Pebeifſancequi eſtoit en luy, 
&par la Sainte; mais de croireque faute de a juſtice 
ett nous, Ou que manque de Chriſt ou de ſon ſang 
en nous, Puiſſe empeſcher noſtre juſtification nous de- 
nions cela, et le terions pour hereſte et fauſſe dofrine; 
c'elt Chriſt hors de nous qui a. fatisfait pour 
le peche, er non Chriſt en nous; et ſon fang hors de 
nous, et ſa juſtice hors de nous et ſa foy, et patience 
douceur et foufrance eſperance et amour, et obei(- 
ſance et toutes ces choſes hors de nous, efquelles qui- 
conque croit ſera ſauve, et p% Cette foy le meichant 
eſt juſtifie. 

A quoy ie re{pons, celuy qui ue croit pas ceque 
C. a foufert 2 Jeruſalem, avec toute ſon obenſſance ec 
Juſtice, et qu'il a porte nos pechez en Juy meſme et 
a foule ſeul le preſloir, et lyy ſeul a eſte -aggreable au 
Pere, et quven luy ſeu] Pavres de redemption ett 
placee avec beaucoup dPavantage qui, vrayement, pet 
eſtre dit deluy; Je dis, que quiconque ne croit cela ne 
peut eltre fauve, ny ne peut .jamais venir a recevoir 
Chriſt en luy, operant et temoignant, le meſme en 
Eſprit comme,il eſt declace en lescriture, ne peut ja- 
mais venir a cognoiſtre celuy. qui eſt plus grand en 
Ity, que celuy qui eſt au monde, luy donnant vifoire 
au defits du Diable, du" peche et dn monde; parce 
que Dieu a place en luy, ronte puiſſance au ciel et 
en terre; et fans foy en-Juy, qui eſt cette puiſſance, 
nul ne peut venir a luy ny le recevoir, finon ce- 
Ivy en qui Dieu Pa franchement donne 3 ny nul ne pe- 
ut 'avoir et eftre hors dMicelle, toutes les promeſ{z3 
de vie et de fajut eſftants en luy, Ouy et amen. 

Mais maintenant vous qui faites la reception de luy 
fewement Wune nue confelion de la langue quand le 
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coeur ne croic point a juftice, et que cette Foy li 
elt ſeulement une perſuaſton de la lettie, on de la 
connoifſance qu'ont en les autres quun tel eft mort 3 
Jeruſalem, et eft refſuſſite; et de la concluez que 
tous feront fauvez, et que -ceux la ſont croians qui 
profeſſent cette foy Ia, encore quiils ne viennent 
point ala communion de es foufrances, et de fa Reſur- 
reftion en eux meſmes; et ainki - vienent 1 temoig- 
ner (a mort et fa vie manifeſtee en leur chair mortelle 
et le corps de peche ofte par le corps, et lave avec 
le ſang de Chrift, et ink eltre baptiſez en ſa mort, 
morts avec luy a peche, et vivans avec Juy 2 Juſtice, 
et uraye obeiflance au pere en leur meſure. 

Te dis, vous qui dites quuune nue perſuaſion, ot 
confeſſion externe, eſt la foy qui j;ſtifte le meſchanc 
ſans Chriſt en eux; queſt ce donc que vous faites 3 
quand vous dites retire toy de moy, car ie ſuis plus 
Sain& que toy, et vous vous retirez de ceux qui 
croyent avec cette foy la, aufi bien que vos; Sinon 
q.*\|s different d*avec vous, enautres pratiques, comme 
quelques pechez manifeſtes, & caoſes {earblables; & 
pourgnoy wont pas les plus grande yurong nes & Jureurs 
ou paillards, auſſi bon droit en Chriſt & en la commu» 
nion de leſgliſe que vous? ou pourquoy les empeſf- 
chez vous de venir a ce que vous appelles ſceaux ou fa- 
crements, VYoyant que cette foy la en Chriſt eſt le foy- 
dement & lintereſt de tons ceux qui appartiennent a 
Chriſt. 

N*excluez vous pas felon vos principes, les croyans 
meſme, de la meſme foy avec vous, & qui ſont ces incre- 
dules, que vous dites, qui ſorit condamnes? Et a qui 
preſchez vous la foy en ces Nations; puiſque - vous 
nen pouvez point trouver en eux, en ceux melme 
qui ſont venus a un untendement, il ny, a Papiſtes 
ny Proteſtans qui ne croyent ie meſme avec vous; 
que Chriſt c& mort a Jeruſalem? $i par cela ils fone 
juitifiez devant Die, comment ofez vous les charge 
D 2 d'a::icune 
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daucune choſe, ou vous ſeparer MYeux, fi Dieu les 
a avovez & Paieillemenc pleufieurs Millions par 
an pourroient 'eſtre eſpargnez qui ſont employez 
ſous pretexte de faire les peuples croyans, quand 
tout ceux a quis preſechent ſont defia croyans, & 
ont cette foy la quit juſtiſfie le meſchant. 

De qui eft-Ja juſtie que ſes peuples ſont exortez de 
produire, fi la juſtice de Chriſt qui eſt neceſſaire a 
{falue eſt ſenlement hors deux, de qui eſt donc 
celle que vous demandez de dedans eux? mais f1 vu- 
us dites i] faut quils ayent une partie de la juſti- 
ce de Chriſt en euix, et le reſte hors Mceux, 
pourquoy donc ne preſcrivez vous une melire , 
afin que les Peuples puilſent connoiftre combien en 
attendere et quand ils ſeront venus a la fin de leur 
labeurs combien 1! faut quiiis en fafſent, Qevant 
que Chriſt entreprendra de faire le reſte: et fi 
Chriſt a tout faier combien faut 1] quiils en fat 
ſent derechef avant, quils viennent” a leur repoz, 
et a eltre acceptez : et enquoy diferre ce qui doit eſtre 
apporte du dedans, et ce qui faut qui foit creu 
an dehors, et non pas poſſede au dedans. 

Mais de -cette forte vous demurez en confufijon, 
delaquelle, nous ſommes affranchis, par la. foy qui 
eſt en Jelus Chriſt, et avons recen ſa juſtice, a 
laquelle nous rendons abeifſance, et par laquelle nous 
{ommes Ppurifiez rapportant ce' qu'il engendre com- 
me autres fois nous eſtions pollus, rapportan t ce 
qui eſtoic engendre - par - le Diable, er ainf par 
Fobeiflance de Pelprit nos ames ſont punifices, ev 
nous ſommes devenus conformes a luy qui eſt alle devant 
nouns, qui rece:t lumiere et obeiſlance, et puilſance 
du-Pere,er ainhk nous ſommes devennuz le: premiers fruits 
a la perfeftion et a la ſainftete, par en qui nous 
avons reiupuiance en obeiflance, grace pour 
grace, par laquelle nous ſommes ſauvez, et notre 
vie eft cn luy, et noſtre obei;lance, et tout ce que 
NOous 
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nous anons reſu du Perez eſt en nous ouy an de- 
la de tour ce que vous connoifſez ou pouvez cro- 
ire, | qui ne connoifſez point Chriſt en vous: Ain 
vous avez eſtabli une foy repouvee que vous ne 
pouvez que vous ne foyez, fſerviteurs de Peehe, 
pendant que Yous viuvez en ce monde; et ainſi eſtes 
repou+-ez a toute bonne ocunre. Mats vous etez ac- 
couſtume de dire que vous avez ce que Chriſt fir 
"en (a. prop:e perſonne evidence a vous, quil le 
fir pour vous particulierementz ce que les yurong- 
nes, et juieurs et ſemb ables nont pas, . je dis que 
voltre evidence weſt qiven paroles, et opinions, qui 
waver pas Chrift en vous, non plus que la leur: 
vous eftes perſuadez er eſperez que il eſt ainſi, et 
auſſi ſont 11s; mais ni les uns ni les autres ne rap- 
portez les fruits qui ſont fiens. Mais vous dites 
que vous reportez de meille!rs frui&s que les yurngones 
ez les jureurs ie dis les meilleurs fru&s qui ſont apportez 
tez en. Pun et Pautre, leſquels ne ſont pas Voeuvre 
de Dieu en vous par ].C. weſt quune juſtice de 
vous me{mes, et toutes vos obeiffances priſes en vos 
volontez n'eit pas meilieure. Mais vous dites que - 
vous fajres ce que Vous pouvez, et que Dieu ac- 
cepte la volonte ponr le fair ce que ne- font pas 
ceux qui font overtement meſchansz 1e- dis Diev, 
wWaccepte point de volonte que Ja fienne, et celle 
Iz i] engendre par ſon elprit en tous ceux qui Pat- 
tendent en la Iumievre de Jeius, et avec tels ce- 
luy qui engendre lasvolonte engendre auſſi le par- 
faire, iet ce n'eſt plus ce que nous pouvons- mais Ce 
quiil veut a qui toutes choles tonr poſſibibles, ec 
nous ne Pouvons rien faire, . nt ne deiirons de faire 
aucune choie, et pourtant nous pouyons nons faire tou- 
tes choſes quiil veut par celty qu eſt .en nous 
aing la volonte de Dieu eſt faite en nous par fa 
puiſſance, (en nos meſures) comme elle elt au ciel, 
et Ccſt icy une juſtice- par faite, ou Chriſt eft cour, 
et la creature n'eſt rien, Et poir ce qu ejt de ce 
| que 
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"que vous faites et que. les autres, ne font pas ie dis 
: Chacun a cette opinion la de ſoy meſme, quil weft 
pas {i meichant que les autres, et avec cela le 
Diable vous ſeduit pour tenir tout en fon Royaume. 
Et par cette voſtre opinion, nul ne doit eſtre con- 
damne, qui a aucun pire que foy meſme en (es afti- 
ons, Cars il eſt necefſarie que cela Senſuit des 
melleur au plus meſchant fice neſt que vous 
leurs preſcriviez combien avant i] faut quil aille, 
et non plus avane, et alors il faudra de neceilive que 
vous rejeties quelques uns, qui ont autant reliſte contre le 
pecie en leur torce, que jamais vous ayez fait en la voſtre, 
Pay connu un yurongne verſer plus de pleurs 
faire de plus fermes reſolutions, & de veinx con 
tre ce viiain peche d*yurongnerie, que le plus 
grand Profeſſeur, que 1iaic james cognu na fait contre 
ſon avarice fecrette qui elt Idolatrie; meſmes les plus 
grancs Profeſlions penvent plaider pour icelle, eticos 
re que ce ne l(oit pas ſous ce nom, la et*font meſtier di- 
celle, ce que Pautre eſt honteux de faire pour ſon 
yurongnerie. Or fi Dieu avoit place juſtice et ac- 
ception a faire ce que lon pourreit, pourquoy le 
premier de ceux cy ne fera-t-i]l accepte aufli bien 
que le dernier, VOyanrt quil prie, ec pleure, et fait 
ce qu'1] peut pour le ſurmonter. Et ainfi” tontes for- 
tes de peuple dans le monde qui ne connoiſſent point 
Chriſt et ſa force en eux, laquelle (eule «ft ordon- 
nee de Dieu pour ſurmonter le peche pour tous ceux 
qui le recoivent; 1e dis vous eſtes tous en coufufion 
labourant pour neant, condamnant lun lautre pour par 
cela avoir paix pour vous. meſme, mais tout ſous la 
maledi&ion, et auſſi eſt le fruit que vous rappors - 
rez, parce qu'il neſt pas en Jelus, ct Iuyy en vous 
en qu le pere a place fruit et acceptation, paix et 
reconciliation a qui tous. confefſeront pour jamais. 
Et maintenant a tous les Coeurs, honeſtes dans 


teſquels i] y a une ſemience de Dieu qui eſtes _ 
Ce - 
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e.parse dans ce Corps de 2 ayant' perdu la - 
voice de verite de paix & & juſtice, tettement- que - 
vous ne pouvez venir 2.ce qui fait parfait, ains eſtes 
comme perdus avec tout ce que vous pouvez faire, 
& eſtes condamnes par cela en vos conſciences, que 
vous n'eſtes pas couverts de la Juſtice de Dien, mais 
eſtes rrouvez nuds, & milerables: ie dis ce qui vous 
condamne- qui eſtes hors de Ja voye, Ceſt la lumi- 
ere qui- conduiſt a la voye, car quoy que ce ſoit 
qui fait manifeſte eſt lumiere, rellement que ce qui 
mainifeſte vos tenebres, eft cette luminere qui hnft 
en tenebres, pour conduire hors de tenebros, cela 
vous condamne, pendant que vous eſtes en icelles. 
Mais ce qui crie paix en tenebres, Celt Je- Prince 
de tenzbre pour Afin de tenir en renebres. Ce-qui con- 
damne le monde eft la Iimiere du monde, donnte 
pour conduire hors du mcnde-a tous ceux qui croi- 
ent & la ſuiventz & tels ſont juſtifhez par la lnmi- 
ere, que leurs ceyures ſont faites en Dieu, & par Jluy 
laquelle lumiere reprend les meſchantes civres qui : 
ne (ont _.pas fait en luy. 

Te dis cet icy la lumiere de Chriſt donnee an 
monde a fin que quiconque croit & Ja ſuit ne de- 
rauerera point en tenebre?, mais quil ait 1a lumiere devie. 

Or lifez toute PEſcriture, & voiyez gil y a av- 
cune alliance, -finon cette alliance delumiere' & c'eſt 
icy la vie laquelle eft la lumiere de- Phomine, laquel- 
le les tenebres ne comprennent pas ny le monde 
ne connoiſt pas en -laquelle feul Ja puifſance- eſt pla- 
cee, Jaquelle quiconque | recoie devient Enfant de 
Dieu, comme le Pere Ia ordonne, de laquelle il ne 
changera point, Valliance, pour tout le monde, par 
ainf tons ceux qui ſont hors de la Jumiere fone hors 
de Pallience ou Dieu a place ſa puiffance : Er fi vous 
voulliez donner tout voſtre bien aux pauvres, & voſtre 
Corps -an feu, c'eſt en vain, parce que vous eſtes hors 
de cet amour .du Pere. Par. ainfi tous ſont premie- 
IYeEMeENnc 
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1ement appellez a croire en 4 lumiere, devant qu'ils 
peuiſent eſtre acceptez, car ſans foy 1] ,elft impollible 
d*eſtre agreable a Dieuz ou deftre trouve en fon 
evure ou recevoir ſa puiſſance ; tellement que tour 
voſtre labeur ne. rapporte poiut ce qui eſt accepte, 
mais eſt condamne avec ſa lumiere, quil n'elt pas 
parfait, & aini vous eſtes afſis en afliction, non ob- 
ſtant tous vos labeurs, leſque's font hors de la lumi- 
ere, ou Dieu n'a promis niulle paix, ny puiſfance ; 
car Dieu ne manifteſte point (es evures dans les te- 
nebres, mais en la Inmiers atin que tous les Enfans 
de lumiere le puilleat voir & glorifer, qui fait. tout 
pour fa gloire, laquelie les Enfans de tenebres ne 
voyent pas qui font hors de la Iumiere de Chriſt, 
Aint tels parlent de ce qe Dieu a fait, & de ce 
qu'il veur faire mais ne le connoifſent point a preſent, 
nr ſa puifſance. | 
Par ainſi, ie dis cecy, a tous ceux qui defirent de 
le connoiſtre que vous demeuriez en la lumiere de 
Jeſus, afin que yous puiſſiez venir a avoir- la vie & les 
mouvements; & la puifſance de la mort & ſe 
ſes mouvements, a fin que vons puifſiez voir quel 
Eſprit opere Vobeifſance, & quel Eſprit opere 2 la 
delobeiflance, ainfh vous verrez, ce qui eſt fait dans 
le Corps, f Vail eſt ſimple, alors il ny a point de 
place pour Jes tenebres, mais elle eft decouverte. 
Ainli avec la lumiere vous venez a diſcerner cha- 
que Eſprit, & chaque principe, & leurs differentes 
operations, & que Pun eſt la punifſance operante en 
lumiere, qui apere a obei/ſance, Pantre eft la pni{ 
ſance operante . en tenebres, & opere a deſobeiſſance, 
& tout ainfi que Dieu a ordonne, que I'nn wope- 
rera point en lumiere:- Car comme 1] a donne all 
Diable la puiſſance des tenebre pour operer es enfans 
de tenebres, a fin quiiis ſojent tous damnes qui ne 
veulent point recevoir la lumiere, Ainſ*i il a reſerve la 
lumiere pure & en icelle a place fa pniflance a fin _= 
nit 
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oit en icelle, & yoicy ta benediftt | 


laquelle lumiere manifeſte les 

Welleve en cous ceux qui croient 
en elle, 8& ent, Ft f} vous demenrez en fa 
lumjiere, vous Verrez que nul ne peut maudiſe ce que 
Diet a beni, > eg ce qu"tl a maudit; car tout 
aiiffi. que Pan UX Ei it a la yie dou i} vi- 
ent, tows ceux qui croient |3&le ſuivent: ainſi Vay- 

7 tous & demeurent en 
iy: Car nul weſt' jamais perifen la lumiere; ni 
hors dicelle n'a jamais eſte {auve, quelle quaic efie 
jeur profeſſion. | ] 

En ls lumiere- eſt Ja puifſance, & la puifſance ef 
en la lumiere; qui neſt qun en Jeius Chriſt; & fi 
vous demeurez en cette lumiere attendant, avec. elle, 
vous. verrez les mouvements du pecht lefquels ſont 
ſeſon la chair operant en vous, tirant vos entende- 
mens apres eux pour leur obeir; & vous verrez au 
meſme temps les mouvements de PEſprit darts le 
Pong debonnaire, vous attirant au- contraire 3 tel» 
ement que fi vous weſtes trop temeraires a fire les 
mouvemens de la chair, et prenez conſeil avec la lnmiere, 
vous verrez cliaque paro'e, & aftion vous eftre decouver- 
<e en la humiere de quelle forte elles ſont et x qt 67 efles 
tendent, & de quelle racine elle Yeflevert, & icy 
vous venez a la connoifſance du pecie & q i, ceft qui 
lengendre en Ia creature & la connoiflanee de la f 
ſtice, & qui Vengendre en la Creature: Et icy vous 
venez plainement, a voir l& Pereg de_ qui vous 
eſtes les Enfans, a ſcavoir de celuy a qui veus obeiſ- 
ſez; car fi vous rapporteez les evures du Diable leſ- 
quelles il engendre en vous, donc vous aftes ſes En- 
fans; mais f vous deniez cez cxvares, & les amenez 
a la lumiere; lors Dien vous donne puiffance de rap= 
porter ce qu'il veur engendrer en vous en la Jumi- 
ere;  & Phomme voyant cette ayure de Dieu rappor- 
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tee au monde, Dieuweſt. glorifie. par icelle,, & cecy wet. 
pas parler de Dieu, mais de viure a luy en voſtre . 
meſure, & icy vous croiſtrez (en obeiffance) en.la 
connoifſance de Chriſt, & Papprendrez de Dieu, & la 
yoye a Juy, ainſi un chacun qui-a appris dn Pere 
vient 2 moy, Jeh. 6. 44, 45. Et nul ne peut venir a 
moy {1 mon Pere ne la tice; ainſi vous verrez la loy 
elcrite en vos coeurs, qui defſcovure les concupiſcence, 
& ſovillure. dans vos coeurs en la premiere ſource 
dicelles; & vous viendrez a voir que cette loy ett 
pure, & doit. eltre accomplie de tout point, autre- 
ment point de paſſage, & quand vous verrez que 
nul ne la peut accomplin ea fa Juſtice & purete, a- 
donc il y a une voye faite pour Chriſt, & ainſi elle 
eſt le Maiſtre d'Eicole pour cenduie a luy, ou la 
; Juſtice eſt placee & la puiffance pour Paccomplir, qui 
eF-la fin Vicelle pour Juſtice a tous. ceux qui Croient 3 
Ee comme vos entendemens ſont tenus a cette loy 
que Dieu a eſcrite pour, monſtrer le peche & le mal, 
vous viendrez a voir la -puiffance que le pecne a 
gaignce ſur vous, & que vous eſtes entierement po!- 
lus, & vendus ſous iceluy, -Alors vous verrez la 
grande tranſgrefiion,, & la crainte de Dieu appar 
roiſta en vous, & ainf vos Ccaurs croiſtront en ton 
amour.et en facrainte, laquel.e n'eſt que le commence- 
ment de Ja connoufiance de Diey-& de fa fapience, 
& ainſi attendant en Ja lumiere vous viendrez a voir 
des ouvertures  & ſoupirs apres ]. C. dans leſquels 
deme:irant & aetendane humble en la crainte, vous 
viendrez a voir quelques ouvertures & promeſles de 
P:mour du Pere a cette ſemence laquelle gemit eu 
vous,” apres Juyz & quelques eiperances de pardon 
du peche en }. C. a la quelle condition plufieurs font 
ſont parvenus, & apres: ont perdu Jeur condition, par 
Velgarement d2 leurs penſees hors de la crainte, &% 
Hh ehair Yeſt exalrees en la promeſle, & ainſi ſonr ve- 
AS a cuerir la playe avant que la moit fuſt occile, , 

ainli 
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zinfi ont perdu ce pu de + JN vils avoſen 
avec Dieu comme de loin, & ne ſont-jamais''venus 
au uray & parfait lavement et Marriage-mais Ia,*pen- 
gte legere, ſe met en ſes choſes, - & le Babille#uz au- 
tres, & [appelle experience; encore quelle ne ſoit jamais 
6 avant 4+ de voir Chriſt & le Pere encore apres 
cecy le monde veſtonne; Neantmoins ils vivent en 
la meſme ordure qu'ls faiſoient par cy devant, en- 
core diſent ils Yay afſeurance # wh tant dannees, 
& les promeſles de Dieu {ont ſeures, & ne peuvent 
eſtre rompues, mais ne peuvent voir que la condi- 
tion eſt perdue,, & la ſemence enterate defſous les. 
plaifirs terreſtres, a laquelle eſtoit la promeſſe car la 
promefſle eſt a la femence, qui eſt une, non pas aux 
ſemences qui ſont plus jeurs, Gal. 3. 16. Now pas 2 
Phomme charnel qui eſt efleve mais a la ſemence la- 
quelle eft humble & debonnaire, que Dieu enſeigne, 
& benit, & la creature qui ſe tourne a icelle eſt be- 
nite, a cauſe de cet Eſprit debonnaire auquel ils ſe 
ſont tournez, & le ſerojent pour jamais, Vils conti= 
nuent en icelle car en «le eſt Palliance, laqutelle ne pent 
eſtre rompue par ainh tous ceux qui ſe ſeparent di- 
ceile elle ne les ſuijure point, car Palliance ne de- 
murera pas ferme en cette ſemence qui welt queune, 
un Cour, une penste, un ame, un Eſpirit, & qui- 
conque receura cette union de foy trouvera cette 
alliance afſeuree: Mais cecy wa jamais elte placee 
en la ſemence terreſtre maiz en la-ſpirituelle, ainff 
la Charnelle eft mort, & Enjer eſt ton alliance, & 
chaque alliance demuere affenree a ceux qu1 font en 
elles ainfi la creatme qui quelque Fois a eſte tendre 
et humble de penste et cette ſemence, eſveillee a qui 
la promeſle eſt, wattendant pas en la promefle jul- 
ques a ce qu'elle ſoit accomplie la creature fe tourne 
211 monde ou la malediction eft, et Ja herite: Si et 
ce pourtant que Valliance eft afſueurce a la ſemence 
et a tous ceux qui demeurent = icelle, et cous Ccux 
2 our! 
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i one atrendn temozgnent le meſme en tear me- 
ure. | 
Fre. fi vous demurez fidels attendant en la hn. 
miere vorſs ſerez ii efloignez de vous tonrner en 
la libert& de la chair que vons verrez chaque vaine 


. penſte et imagination jugee dans leurs preffiers mou- 


vements, & 'vons verrez le fondement de tout pe=- 
che ouvere, & aih{ſi vous viendrez, avoir Ja coignee 
miſe a la racine de Varbre corrompu, qui a por- 
tte le miuvatrs fruit, *qui eſt! le Miniſtere de jean, 
& le Baptaifme de” repentance, ainft eftre conduits 
celuy, qai- acccomplir tome” juſtice, & ce Royau- 
me vous entendrez bien toft preſcher lequel ne 
confiſte pas en paroles, mais en puiſſance, alors 
vous viendre: a voir les vains babillars, et 2 les evi- 
ter, et eſtre amenez ſeulement a preſſer apres juſtice, 
& ainſi voir voſtre Iumrzre croiſtre et Yeſlever en 
bruſſene & huifſant, juſques a ce que le jour 
de Veſtoille reſplandiffante . & matiniere (%efJeve en 
vos coeurs, alors vous cefferez de mettre Dieu & 


Chriſt loin de vous, & atrendrez avoir Chriſt en: 


vous, Peſperance de .Glorie, & ainſi venir a voir 
Chriſt en vous Þ Jumiere la voye, Ja verite, & la 
vie, & non pas d 
vie, a chercher en un linre hors de vous, ny 'des 
hommes, mais Chriſt voſtre vie en vous - manifeſte 
en vos corps mortels; & ainſi venir au fils, & le 
voir revele, et par Juy venir auſſi -a voir le Pere re- 
vele, & ainſt vous venez a la conuoiffance de Dieu qui 
eft vie Eternellſe, meſme Dieu'en ſon Temple on 3] 
eſt adore en efprit & en verxe, & cette verite en 
vous, & ce Dieu en vous, alors venus connoiſtrez 
que vos corps ſont les Temples du Dieu vivant, 
comme il a dit i'habiteray en eux & chemineray en eux, 
2 Cor. 6. 16. Er que Veſprit de D:en demure en vous, 
1 Cor. 3. 16. par lequel eſprit 1! eſt adore et par le 
meme e(gxd- vous cltes enfeignez et* cecy neſt pas 


avoir voſtre lumiere, & voftre. 
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conmu par ouy dire, NS receu Paz imitation ay en-- 
ſeigne en limaginationg; mais il Yapprend ſeule-. 
ment. par la.mort, . en ceux o_ ſont - conduits en. 

prit dans. le. feu, &- 


la lannere, & tenus par Te 
dans Pean, ou la morte eſt occiſe, 1a foy puritice, 
& le corps nettoye & purge de fes ordures, & (3- 
lerez, patience donnee, &. efprouvce,” & tous les 


dons & graces de Dieu delqui les vaines imagi-. 


nations parlent, mats ne. les connoiflent qu'en paro-. 


foy, ronve en. patience, pour amener la crea- 
ture a Sattendre du tour a Dieu, en la-pire con- 
dition, & lors qu'on ne- ſcait plus que-faire, quand 


rout le monde- deffaur, & devient ennemy, Alors. 


le- xemettre en la defence. de Dieu feu!, ou quand 
le monde tempte aux plus. grands plaiſirs, alors def- 


niez tout pour Pamour de- Dieu; cecy eft bien tcſt - 


dit mais nul ne-le-peut. avoir, finon ceux qui lone: 
recu en la meſme voye d'obeiflance, en laquelle 
Chriſt eſt alle & il conduit: en efprit & puiſfance 
tous les liens apres lyy qui croiegnt en _.ſa lumiere, 
& laſuiveuc. Alors vous pouvez dire- ſrivez non 
comme nous. ſuivons Chriſt, & cheminez comme 
vous nous avez pour exemple Jusques a donc .yous 
n'eſtez qu"imicateurs, er hors de la vie & pniffance 
& ainſi conduiſez tin Paitre es formes et traditi- 
ons, mais deniez la puiflance laquelie vous deuroic 
donner vitorie au defſus du Peche en ſe monde, 
ef*cependant. vous allez remplifſant la meſure de me!- 
chancete, & allez en la fofſe avec crainte et. 
tourmenrt, Et tous ces advis et reprehenfions de Pef- 
prit- de- lumiere en vos coeurs leiquels vous negli- 
gez 'aprefent, font mis en fouvenance par luy, er 
dtmeurent en temoignage contre. vous, Jjuſques a 
apparition tergble du juſte- juge, et ſondeur des. 
coeurs, - demonſtrant ſon amour tendre et ſes defirs 
de fauvec du pechet ' et. condamnation, laquelie a- 
mou!r 


le, cexy ſe doit attendre en la.lumiere, receu en . 
ep 
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monr eſtant reiettee, il ny a, point - de lieu pour 
eſchapper la condemnation. Et vous qui avez ' for. 
me un Chiiſt en vos imaginations, afin que 
_ voſtre. orgueil, concupiſcence, luxe, et oppreſſion 
wſſent eſtre-exaltez er vous en icelz. Mais A pre. 
ſent vos yeux ſont errants,. attendants fa venue hors 
de vous, en obſeruations de jours, Wannes, perſon- 
nes, et formes, icy et la, et du temps et manire de ſon reg- 
ne,vous eſtes babillansquel is ſerazet lequ:el de vous ſera le 
por grand a fa venue, et telles et ſemblables conceptions 
rs deuous enemy a efleue parmy uous, juſques a ce 
que ayez <(ticrement perdu la fſauveur de Chriſt an 
dedans de vous, & vous ue pouvez connoiltre fon 
apparition. en vous meſmes, ny la croire es autres 
dans leſquels il eſt venuz ny connoiſtre quel 1] ſera 
quel Chriſt eſt ce que vous attendez? Eft 'ce le 
meſme qui eftoit des le commencement? duquel le 
regne neſt point de ce monde, & Vattendez vous 
Aune autre maniere qu'il a apparu? Neelt 1] pas le 
meſme hier, & aujourd huy & Eternellement ? com- 
ment PEnnemy de ves ames vous a till ſeduits, en 
vouSfaifſant paſſer les heurs & les jours a parler de 
luy, ce qu'il eſtoit & quel il ſera, mais eſt efloigne 
de vous, et ne le connoiflez point preient ny 
qui 41 eſt, tellement que quand 1] vouloit apparoiſte 
/ en vous, pour vous conduire hors du monde, vous 
ne connoiſſez point fa voix, ny ne luy voulliez vous 
obeir en eſprit, parce qu'il weſt point venu en vos 
formes, n1 <enſejoner ſelon vos volontez, & en 
vos Voye, ainſi il eft meſfriſe par vons- batifſeurs 
comme il a touious eſte. Et vous ne le pouvez rece- 
voir en vos ca.irs; ne ny a ul de place pour luy en 
Phoſte!lerie, plus que puor eri parler, & lexprimer 
- comme une couverture pour voltre Orgneil, & phai- 
firs terreſtres, que cela de Dieu en vos conlciences 
juge, entre Dien & votis, .-en cecy comme vous 


avez receit le fils de ſon amour, le meſprile, cherchez 
yos 
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Yos ceeurs avec cela, et VOyez, fy-vous pouvez recevoir. 
celuy qui eſt mis comme un tigne par tout pour par=+ 
ler a Vencontre, vaulez vous porter ſes marques en. 
voſtre-corps, voulez vous-prendre de' jour en jour fa. 
croix & porter ſais reproche, le voulez vous confeſler. 
dans les fovers, lapidements moqueries eſt tentations 
& eſtre contez comme la bove du monde, & comme 
la racleure de toutes choles pour ſon. nom, pouvez 
vous volontiers eſtres contez pgur fols? Afin que 
ſapience puiſſe eſtre manifeſtee en vous voulez vous 
porter ſes reproches dans les priſcns, et- dans le: 
Cachots ? Ec eſtre nombrez eutre les cranſgretleurs ? 
le voulez vous confeſfſer devant les hommes? a la 
perte de tous vos biens & a eftre jettez hors des Si- 
rigogues, le voulez vous avover en la conduite & a. 
la perte de tont voſtre injuſte gain & oppreflion en - 
voſtre traticq? Ou le voulez vous ſuivre a ouy & non 
en toutes.vos affaires? rien ne vous ſeparea til de. 
Pamour de Dieu en luy, qui eſt re jette de tout le. 
monde; QCyelt icy noſtre Chriſt, & c'eſt icy fa con- 
dition en ce monde comme: elle a touſjours eſte, & 
c'eſt icy fa gloire de porter ſon peuple au travers de 
toutes ce choſes & au defſus de tout cecy, dans fe 
Royaume Eternel du Peie, & les preſente parfaits 
{ns taches ne- rides ou auttes telles choiſes, & c'eſt 
celuy la que. le monde ne peut recevoir ni vo.is 
tous qui- eftres dans les plailirs terefires, re 
pouvez vous voir aucune beatue- en luy que vous le 
puiſſiez defirer, cet 1] eſt atengle qui qui debat tou- 
chant luy comme de lIcin, dans les Gm 
cuarnelles, & ſapience ſenſuelle, c'eſt. Pail de la foy. 
qui le voit preſent (en ſa. meſure) & mene a le ſuiu- 
ie, & celuy qui croit. a le teſmoin en ſoy meſme, 
avec lequel ſa gloire eft ,veue en VErerne!, le meſme 
a -to:ites generations qui, le voudront recevoir, qu1,e!t 

la- lumiere du monde. (& pourtant neſt pas de ce 

monde ny de {1a gloire) de Ja racine duquel Selleve 

Tuftice,: borte, et jugement, qui et humble debon- 
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naite, tin homme de dowleyr conhoiflant la trifteſſe 
-qui. ne prend point plailir ea injaftice | pour 
-eſtablir Yorgueil, mais esbranſe ſes mains a tout x 
- tout gain doppreſſion qui frappes: a toutes. Yos vies 
qui fone en injuſtice, et cela eſt {on tefmoin en vous, qui 
vous appelte hors de leurs chofes vaines, afin qua-ec ſa 
Iimiere 1] vous emmene hors du monde pour communi. 
quer la auec uoustouhant uoſtre meſpris, et uous monſtre. 
- uos tranigrefſions, et lal jance erernelle de lamonur dy 
du Pere, | voire Pheritage eternelie* an quel nul 
'ne peut paruenir, finon ceux qu1 recoient fon 
- temoignage "en la lumiere, une croix a tous Ce 1x qui 
aximet le monde-et fa glorie, aink {i uous le ponuez 
receiuoir, uous le pouuez, finon, ie uous dis cecy, 
-108 attentes petiront, nous qui attendez fon appa- 
rition dans la glorie mondaine, ou felon uos'imagina- 
<ions, qui le jugez eſtre ſemblabie a uous, on tel que 
mous uyoudriez quil fuſt, qui auez change uoftre gloire- 
pour choſes de neant. 
Penfez vous que Pagneau ait thange fa gloire 
parce que la beſte eſt montte en fon fiege; non (a 
lorie eſt Ja meſme, quey que vous ayez change vo- 
Are Dieu, et que vous vous foyez proſternez devant 
le Prince de ce monde et fa gloire, et avez adultert 
avec ice}uy, Dieu eſt pourtant les. meſme+ et ne chan» 
e point: Parquoy deſcendes paillarde fardee, vous 
dukerres, et Adulterefſes dor:t les pensees ſouſtien= 
went les plaiſirs charnels, et neantmoins profeſſent le 
nom dn ſeigneur Jelus, vous eſtes de mauvaile odeur 
 anx petphes que Je Seigneur Aﬀemble, voas qui 
dites eſtre le peupte de Dicu mais vives plus mal 
que les payens, vous eſtes les ennemis de Dieu, et 
voſtre profeſſion pur en ſes Narrines, acceptera il vos 
arolles quand voſt: e vie preſche ouvertement la Res 
llion ? er vans avez engendre une foy Pun en Pat 
rre que Dieu naccftera point, et nous attendez un 
Chriſt conforme a uoſtre Rozaume @orgueil ec gloire 
: Mondaine, 


Mondaine, adoration de vous .meſmes, et reſpe& de 
perſonnes dens laquelle vous ſuivez les Payens dans le 
rincipe ou Phomme erre; & vous eſtes fortis de 
f. foy de Chriſt qui n'a point degard a Papparence 
des perſonnes, ny vous ne pouvez croire vous qui 
recevez honneur Yun de autre; ainſi voſtre eſpe- 
rence perira, & vos —_— et voſtre fin vous ar- 
riveront en un jour { vous ne vous convertifſez ; 
quoy qu'aprelent vous la mettiez au loin, vous 
verrez neantinoins que les vaines parolles ne vous 
ſfauverunt pas, la ol! la lumiere et la vie eſt deniee, 
& vous de qui Punion confifle dans les chofſes Vi- 
ſibles, & eſtes efſemblez par elles & la vous vous re- 
cevez et connoifſez Yun Pautre et vons faites cela la 
porte pour recevoir en "oſtre Egliſe, & fans cela de 
qui la communion eſt au de hors dequi la cognoifſance 
eft au dehors &- voſtre adoration au dehors comme 
en parolles, eaux pain ou breuvage, ou autres tel- 
les choſes charnelles & perifſables encore que bonues 
en leur temps & lieu, a ceux qui en leur lien en 
ſcavoient uſer; encore neſtoit elle pas donnee com- 
me le ſubſtance, mais comme Vombre non en la 
place de Dieu mais en voye dobeiffance a Dieu 
comme pleufeurs autres chofes charnelles qui en leur 
temps & lieu ne devoient pas eſtre omifſes; com- 
me la Temple, Circonciſon, Sacrifices, Serpent 
Cariain, leſquels eſtoient bonnes juſques a ce que'- 
les fuſſent miſes en la place de Diev, et ceux qui 
les avoient les efleverent contre la Verite et juſtice 
& deyindrent aufſi meſchans, ou pires que ceux qu 
ne les les avoient pas; encore fe beniſſoient 11s 
en leurs meſchante voyes volontaires a cauſe d'eu x, 
& excluoint tous autres alors le ſeigneur ſe depar- 
tiſt deux er les laifſa uvides & delolez, & a fa ſecon- 
de apparition il les decria, au dehors, & efleva la 
ſubſtance d'icelles audedans: tellement que Dien a 
eſte contraiut tour au long Mabatre ce que 'tty 
meſme 
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meſme avoit efleve quoy que bon mes quand: la penſec 
charnelle y voulut entrer, et Adulterer d'auce fon 
createur comme Vous pouvez hre dans PEſcriture 
combien de choſes il a abandonne pour ce ſiiet, 
me me a ſon apparition en pleufjiems de fes fils & 
fillesz voire les caoſes q:Pil avoit dites qui devoient 
eſtre pour figne a jamais; pourtant leur abus cata 
les ferviteurs du ſeigneur de. les decrier & a batre 
ainſi vos choſes charnelles dans letqquelles Dieu, & 
fa puiſſance, &-ſa juſtice 1Weſt pas, les eftablifians 
en lieu de Chiift. les rend odieuies .2a tous cevux 
qui- connoifſent Chriſt & ne peauvent voir ce qui 
appartient au Createur eſtre donne a la Creature, & 
ſe taire mais vous direz, qurelles ſont commandes 
de Dieu, & qui] n'y a point d> (cripture pour les ofter 
ie dis, ces Caoſes charuelles ne ſont que Comman- 
demems comme la. Circoncition, & Pagneau de Pa 
que, eltoiſt & pleuſteurs autres :telle chofes poit;» 
rant eſtoient eiles oftees fans la letre, par le me 
me elprit qui les aveit donnees quand elles eſto- 
ient en abus, qu'ells lettre Ye Pelcriture avoit Z:- 
c11as pour ofter Je ſerpent  Mairain” & Je rompre 
en pieces? quelle efcritne. avort: Paul pour de- 
crier la Circoncifien quand i} vt qu*on --dn abu- 
{oit? encore qu'il cuſt circoncy? -quelle! eferiture 
avoit i] pour denier qu'il faſt ewvoye pour Bapti-' 
ter? quand il les vit enavuler, & eflever au' defſ''s 
de Chriſt? et pleuſieurs autres cellez choſes lesqueiles 
ont efte oftees par PFeſprit de Die quand: 1dola- 
trees, Pour les quelles, les Profeſſeurs!' des: eſcri- 
rures qui deninient les enſeignemens de Veprit les 
tenojent pour Blaſphemateurs comme- vous faites a 
cette heure; & ainl 11s (ouftrotent, - par cenx la a- 
cauſe qui1ls maintenowt ha ſubſtance & deninift les 
Ombres a ceux qui les Idolatroient ' encore quiat!- 
trement les ombres enſſent efte permiſe:, & je ne 
Juge perſonne qui le fait en obeifſance & ainſi 
pour 
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pour ven quiils viennent au. deſſus dicellez Mais vons 
tous qui vous attachez en ces choſes viſlibles dif- 
putant du _plongement et de YVarrouſement , mais 
negligez la puifſance et la vie, vous efes les Juifs 
de ce temps, qui difputez de vos lavemens exter- 
nes, les uns pour les jeunes les autres pour les 
vieux , eſt cependant vous efte tous hors de la 
puiſſance, et dans le monde en vos - voluntez et 
plaifirs terreftres, © Orgeeil profits et avarice, les 
uns pour le franc arbitre, les autres non, mais 
tous, en vos voJontez, et ainſi pendant que vous 
ekes apres ces choſes receves- par tradition, la loy 
de Dieu eſcrite en vos Coeurs eſt aveantie par vous 
ouy vous ne pcuvez avover, quiil y ait la 
auqune chofe pour ccndnire ou donner la connc= 
iſſance de Dieu, ainſi vous avez une forme de 
Dieu, mais le monde a puifſance fur vous et en 
vous, & ainſt vous eftes deveuns en reproche a lu 
Religion, ceft purquoy ſortes du monde et de ha 
Puvilance des: tenebres, & Venez a la conduite de 
Peſprit de verite, a fin que vous puiſſez eſtre mis 
en liberte au ſeigneur , hors des rudimens du monde, 
& ſiivez Pagneau quelque part pufil aille; alcrs 
vous le verrez vous (ſeparer du monde en la ſubſtance 
de Verite, en miſericorde & Juſtice, devant que vous 
ſoyez eddurcis en vos malices, & que vos formes vous 
laifle deſoltes z- une chole eftrange vient ſur vous Ja« 
quelle eſt veve touchant quelques uns de vous, qui ne 
voulez pas a cette heure recevoir fon apparition q'1 
eſt devant toute forme, ne ſera-ce pas une choſe 
eftrange de vous voir vous qui avez crie pluſque 
cous avtres pour liberre de Conicience, et contre Ja 
Perſecution, et qui avez eſte Periecuter, de vous voir 
devenir les plus ſubrils Perſecuteurs qui ayent jams- 
is eſte en cette generation? Ne vous offencez point 
de cela, car Dieu prepare MCeftranges cho'es le:que!- 
les yous'mne croirez Point, Encore qu'elies vous fui- 
: F 2 tent 
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ſent dites : mais quand elles viendront fur vous, 
ſouvenez vous quil vous a eſte dit; , carle ſeigneur 
aſſemble ſa ſemence dfentre les payens ou elle a eſte 
elparce;z et qui ne voudra point eſtre afſemble ſera ef- 
pars; & qui ne voudra point venir dant le Royaume 
de Ifaijgneau 1] faut qu41l ſoir laifſe parmyles befſtes ; 
& quaud Fhomme denie |feſpric de Dieu pour le con- 
duire, i] nfeſt pas meilleur; que celuy qui a aveugle 
cer oeil qui prevoit le mal, & tombera dedans le ma!- 
heur vous eſtes avertis prennes y garde. 

Et vous Gouverneurs, Magiſtrats, & condudeurs 
qui avez YVElpee du Seigneur en vos mains, pour 
g0uverner en Juſtice & jugement, une chole vous 
eſt neceſſaire de penſer, ceſt que vous connoiſſez le Seig- 
neur eſtre voſtre jage et donneur de loye en particu- 
lier; fans ſeſquelle vous ne ſcauriez gouverner pour 
Dieu, ny meriter le nym de Chreſftiens. Les payens 
exercent la Seigneurie ſelon leur volonte, & 1 ny a 
a quuune cole qui vous fale differe deux; ft vous 
gouvernez pour Dieu, & felon fa volonte, c'eſt que 
vous doniez lieu qu'il eſtablifſe ſon Royaume en lame qui 
vous a eflevez pour gouverner parmy les hommes 
&. vous ne ({cauriez gouverner pour Dieu, fi vous 
neſte gouvernez par liy; mais ſy vous avez receu ſa 
loy efcrite en vos Cars, et que ſes jugement, & 
{a puiſſance & authoritez; & que vos ames ay ojent 
ſubjets pour la conſcience, meſme a la puiſſance- 
qui eſt de Dieu, pour ſy ſoumettre & le principe 
du jugement & de la juſtice. Eternetle - pour regner 
en Vous & vous regir,, & avec cette puifſance & atj- 
thorite ſur vous & avec vous aller juger fon peu- 
ple & alors vous gonvernez les payens; avec Dieu 8& 
pour Dieu, & avec {a puifſance & authorite que vous 
avez receue, & a laquelles vous eſtes joints, vous 
eſtes juſtifiez devant le Seigneur Dieu, pour qui” vous 
juges; & fa loy en chaq!:e conlcience, refpondra a 
voſtre jugement, qui! eſt juke & de Dieu, & ainft. 

toute , 
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tonte ame ſera ſubje&e a cette pniflance de:Dien, & 
a fon authorite, non. ſeulement pour la crainte, mais 
auſi pour la conſcience, ainfi vous devenez Minifſtres 
de Dieu aux autres; Mais fi vous vous departez du 
conſeil de Dien, & de la conduite de ſon Eſprit, 8 
que vous montiez auliege de ceux qui qui ſont alez 
devant vous, & prenez conſeil de vous meſmes, & 


de voſtre police, pour eſtablir vos yolontez, comme - 


une loy, fans avoir egard 2 la loy ecrite an Cour; 
Mais contraire a icelle, eſtablifſez le reſpe& des per» 
ſonnes, & des lieux, au lien de jugement & juſtice. 
Alors 11 faut de necellite que tous ceux qui ont egard 
a la loy Eternelle & a la puifſance de Dieu, en Ef 
prit, ſouffrent par vous, comme tefmoins contre 
vous; comme: les Prophetes, Apoſtres & Martits 
ont fait contre vos premiers Peres, juſqu'e ace que le 
tem2ignage Melaignean foit accomply & finy, 
contre vous; touteffois nous ne melptiſons point 
Pauthorite en cela, non plus que faiſojent ceux qui 
en ſubjetion a cette puiflance ordonnte de Dieu, 
ſouffroicut par les volontez des hommes, qui les de- 
voient deffendie, par cette puiſfſance de la volonte 
des homme, . qui ne ſont _ ſuje&ts a cette puiſ- 
ſance de Dieu ainſi par les hommes qui denient cette 
puiſſance qni eſt ordonnee de Dien pour gouverner 
en ex, par tels ceux Ja foufftrent qui obeifſent a cette 
puifſance; encore-les Innocens ſont troufiours accu- 
ſez Heſtre contre - les puifſances, . qui ne ſont - que 
contre les volontez des hommes, en obeifſance a la 
puiſſance, & cecy n'eſt pas choſe nouvelle en ce 
monde; Mais noftre jugement demeure (eur, 8 nous 
paroifſons devant cette puiflance,- que la volonte de 
homme ne peut changer, a qui tous confeſſeront, 
& a qui tout genovil ce ployera quand celuy qui ſouftre a 
preſent jugera; & fi ceux qui ne-le -ſervent pas en 
priſon $'en vont aux peines Eterneiles quel ſera done 
voſtre arreſt, ayons qui Pavyez jette en- priſon, main- 
renant 
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+ cenant , qu'rl -e&t... Yean aw imonte ?'."Et fi te manqne 


de ſa connoiſſance, nexcut pas ceux qui ne le ler. 


vent pasz quelle excuſe aurez vous, vous qui Yap. 
pellez Vagabond, Eſtranger, Trompeur, Diable,- &c, 
Et ne peulent point de lieu afſez mauvais pour jetter 
le Corps, olt 1] eſt; Fr 6 cetix qui ne le viſitent 
pas en priſon vont dans le feu Eternel avec le Dia- 
ble & (es anges; par que! moyen eichapperez vous 
vous qui ne voulez permettre quaucun de les freres, 
ou ſervitenrs le viſitent? Quoy quUils (oient meus 
de venir de loin pour ce faire, Et que vous puiſ- 
ſiez lire tout cecy en Jes criture de verite de 
ſa. propre beuche, Matth. 25. Je {cay neantmoins 
que vous qui eſtes dans vos propres volontez, ne 
ſcauriez non plus croire ces paroles, que les Juifs et 
leins Gouverneurs; quoy que vous ſcachiez que 
c'eſt lJuy quj a profere ces paroles, & confeſlez que 
c'eſt la parole du Seigneiur le que! les Jnifs ne con- 
noifſoient pas aink voltre coulpe eſt plus grande. Fc 
quoy que noſtre liberte ſoit au Seigneur, & que nous 
ne Pattendens point des hommes, que quelques uns 
de vous ſoyent avertis,- tant plus vous vous endur- 
ciſſez cotre Dieu; pourtant pendant que nous ſom- 
mes meus par le Seigneur, nous ne pouvons garder 
le Silence, fi par quelque moyen quelques uns de 
vous (ſe tournoit a la lumiere, & ſonder vos voyes 
par icelle, & ainſi eſtre joins a luy, & eſtablis en 
a puiſſance qui eſt le delir de nos ames pour vous 
afin qu'avec Phonnevr de Dien, -vous puiſſiez venir 
a eftre honore ce que nul ne peut qui cher- 
che Vhonneur des hommes; Ainſt vous qui de{ires 
devoir les voyes de Dieu, conſiderez ce qui Sen- 


ſuit. 


Aueuns de ceux qu1 one gouverne pour Diet, 
ont ils jamais cherche Phonneur des hommes? oi 
Dieu honore il ceux qui ſont, tels? aicunz de -ceux 
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1 ont cherche lhonneur de Dieu ſeutement en out 
ils jamais manque ? 


Qun na point deſgar a la parance des perſonnes 
neſce pas eſprit de juſtice.de debonairete & milericorde ? 
qo eſtant en un Magiſtrat, le fait plus fembla- 
ble, a Dieu, qui Je fair honorable a tour jamais 
icy & apres , qui ef vray honneur & autho- 
rite, 

Neſt ce pas manque de cet Eſprit, 13 qui a rendu 
les Gouverneurs contemptivles, & qui les a expoſez 
21x complots, atix meurtres, & aux convoitiles 
dun peuple ſedirieux en tous aages, deſquelles cho- - 
ſes, VEſprit de Dieu les garde; & fait leur 
derniere fin benediftion aux generations fuivan=- 
res ? | 

La Perſecution wattelle pas touſiours eſte aveng le 
les Princes du monde ont 11s jamais connu le 
Seizneur de Vie? par leſquels :] a ſouffert en tous 
ages, quoy qrils en ayent toufiour eſte advertis 
devant, qui's le fifſeut,. on |finnocent a-t-il jamais 
fouffert finon ſous pretexte d"offeeceur ? 


Chriſt ( & cex en qu 1] eſtoit Je plus ma--- 
nifeſte}) nonr ils pas touſiurs eſte Pelerins 
& Eftrangers en la Terre? Ceux que- Vous aps 
pellez maintenant Vagabons & coureirs, fouvettez 
& empriſonnez, quoy quils ne vous demandent 
rien ny ne (ont jamais obligez an monde, oh 
leur repos weſt pas, ce que Dieu prevoyant il a 
commande' a tous ceux qui le confeſſent dentre 
tenir les Fftrangers; & a fait une loy pour ce- 
la, a Pencontre de quoy vous avez fait un loy. 


N'eſt ce pas la principale fin des Magifſtrats ? 
De juger la cauſe des Eftrangers, des panvres, 
& miſerable de foulager les oppreſfſez, & de 
donner - 


45) 

- Gonnec la. liberts aux Xn &c, Et .conts. 
Went pratiquez vous cecy, que cela de Diegs t 
27 Dieu vivant> en vos conſciences en foit + 

*- Juges pour luy, juſques a ce quil, apy; 

paroiſſe pour plaider la caule de 
ce luy ui na point. 
”aide en la 
Ferte, 
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